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MANIERE DE MÉLANGER 



SECTION P RE 31 1 ERE. 



usieurs de nos lecteurs n'ignoreront 
pas, fans doute, que M. Pfannetifchmidt deHan- 
novre avoit publié , il n'y a que peu d'années , 
un eflài fur lacompoficion de douze fortes de 
couleurs différentes, ouvrage qui reçut du Pu- 
blic l'accueil le plus flatteur. S'étant depuis en- 
tièrement adonne à ce genre d'occupations , il 
ne put qu'y acquérir de plus en plus des con- 
nouîances étendues , & fe mettre à même de 
corriger ce qu'il pouvoit y avoir de défectueux 
dans fes précédentes expériences. D'ailleurs, 
fon génie le portoit, lorfqu'il avoit fait quel- 
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Et compofer toutes les couleurs. 
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6 EJfaifur le mélange 

que découverte , à pénétrer de plus en plus 
profondément dans l'objet de Tes recherches. 

Ce. fut! par un effet de ces heureufes dilpofi- 
tions , que M, , Pfaimtnfchmidt fut conduit infen- 
fiblement à la découverte de diverfes manières 
de mélanger les couleurs , & qu'il apprit à con- 
noitre jjqu'il n'y a proprement que trois cou- 
leurs primitives-, du mélange defquciles on 
peut produire toutes les autres. 

Après avoir conftaté cette découverte , il for- 
ma un triangle, qu'il divifa en diveifes par. 
ties : infatigable dans fes travaux , il s'appliqua 
à étendre de jour en jour fes connoiifances 
dans ce qui étoit l'objet de fes recherches. 
Effectivement, il y fit de tels progrès, qu'il 
crut pouvoir fe hazarder à publier fes obferva- 
tions fur un problème que plufieurs favans 
avoient déjà propofé, & qu'il avoir eu le bon- 
heur d'exécuter en partie. Réunufant une ex- 
cellente théorie à une pratique journalière, & 
étant placé dans un état civil qui tient le 
milieu entre le profond chymifte & l'artitte , 
il avoit toutes les facilités qu'il pou voit de Ti- 
rer, pour acquérir des notions importantes & 
d'un ufage général. r /:J !....; 
r Ces conlidérations, ainfi que les avantages 
qui dévoient réfulter d'un traité où l'on ^ don» 
neroit des règles générales & claires pour, le 
mélange des couleurs., engagèrent M. Pfannen T 
fchmidt à dévelppper, fes idées à ce fujet , à les 
mettre en ordre , & enfin à les donner au Pu- 
blic. L'utilité d'un pareil travail eft trop fenfi- 
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ble pour qu'il foit néceflairc d'en entretenir 
les le&eurs. Aucun de ceux à qui ce livre 
pourra tomber fous la main, ne doutera que 
tant les peintres que les teinturiers n'aient le 
plus grand intérêt à favoir mélanger leurs cou- 
leurs de la manière la plus facile, la plus promp- 
te & la moins difpendieufe. C'cft à cette fin 
utile, qu'ell deitiné l'ouvrage que nous of- 
frons au Public. 

Les occupations dont M. Ffannenfcbmidt eft 
accablé, l'empêchant de pouvoir écrire lui-mê- 
me les idées & les réfultats de fes nombreuses 
expériences, ou du moins ne lui permettant 
pas de les expofer , avec aflez d'ordre pour 
qu'elles puflent être mifes fous les yeux du 
Public, il a bien voulu me communiquer fes 
connoiffances dans ce genre , & m'initie r dans 
un art qui m'étoit d'ailleurs abfolument étran- 
ger. 

Je me vis d'abord dans le cas de m'inftruire 
des travaux & du réfultat des recherches de 
nombre de perfonnes qui fe font livrées à ce 
genre d'occupations. En conféquence, avec le 
fecours de mon ami , je me fuis pourvu de la 
plupart des écrits qui traitent de Tart de mé- 
langer les couleurs. Ceux de ce genre que j'é- 
tudiai avec une attention particulière, font 
les traités de Afayer , de Lambert , de Lichten- 
berg & de Schif fer. Comme ce font aufïï ceux 
où ces matières font traitées avec le plus de 
fagacité, qu'il me foit permis de manifefter ici 
les obfcrvations que j'ai faites fur ces ouvrages, 

A 4 



8 Effai fur le mélange 

Je les ai communiquées à mon ami, qui les 
à" trouvées conformes à la vérité. 

• • • * 

* • 

SECTION. II. 

C' EST dans le livre de feu M. le profefleur 
Lambert^ qui traite de la pyramide des couleurs* 
que j'ai puifé la première connoi fiance des tra- 
vaux en ce genre de feu M. Mayer , profef- 
feur à l'univerfité de Gôttingue. Dans la fuite, 
j'eus le bonheur de pouvoir me procurer, pour 
une couple d'heures feulement, le traité que ce 
dernier a écrit fur le même fujet , & qui n'a 
été publié qu'après fa mort , par M. le profef- 
feur Lichtenberg. 

M. Mayer eft le premier , comme on fait t 
qui eut l'idée de produire toutes les couleurs, 
avec trois couleurs feulement; favoir avec le 
bleu , le jaune & le rouge. On ne fauroit trop 
déplorer à tous égards, mais particulièrement 
pour cet objet, que la mort ait empêché ce 
(avant de porter plus loin fes découvertes 
ingénieufes & profondes. 

On doit donc regarder plutôt comme un ef- 
fai, .que comme un travail achevé, les écrits 
qui nous reftent de lui, concernant l'art de mé- 
langer les couleurs. Mais cet effai même fervit 
de guide à M. Lambert , & lui fraya le che- 
min par lequel il pût fuivre les traces de M. 
Mayer. 
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S'il nous étoit permis d'expofer notre façon 
de penfer, fur le réfultat des travaux en ce 
genre , auxquels s'eft livré M. Lambert , nous 
dirions d'abord: 

Que le traité qu'il a publié à ce fujet ne 
peut être d'aucun ufage à la plupart des artif- 
tes 5 tant parce qu'il eft trop concis , que parce 
qu'il eft rempli de trop de termes feientifiques 
& inintelligibles pour eux. Ce qui a rendu 
ce traité encore moins capable d'être utile , tfeft 
qu'il eft écrie en langue latine. Ainfi , ceux 
qui dévoient en tirer le plus d'avantages , ne 
pourront le comprendre, & ne parviendront 
même que difficilement à connoitre ion exis- 
tence ; d'autant plus qu'il fera encore confondu 
dans la Foule de tant d'autres traités en cette 
langue dont nous fom mes inondés. Du refte, 
nous ne pouvons qu'approuver le jugement 
qu'a porté M. Lambert fur Peflài de M. Mayer, 
àPégard du choix des couleurs. Celui-ci foute- 
noit , à jutte titre , que des trois couleurs, 
favoir du bleu , du jaune & du rouge , on 
pouvoit former toutes les autres couleurs. 
Mais il s'eft trompé manifeftement, en choi- 
fiiTant, pour ces couleurs primitives, le cinna- 
bre, le jaune de roi & le bleu de montagne. 
Car rien n'eft plus facile, que de découvrir, 
dans le cinnabre, les parties jaunes dont ce 
minéral eft imprégné. ( Suppofé toutefois que 
ce foit du cinnabre tel qu'il fe vend ordinai- 
rement , & dont l'arc n'a pas encore féparé les 
parties jaunes. ) Quant au bleu de montagne , 
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ij^ft d'une nuance trop claire , & le jaune de 
roi tire ordinairement quelque peu fur le rouge. 

On voit donc, que M. Mayer n'a pas été 
heureux dans le choix des efpeces , qui doivent 
fournir les trois couleurs primitives. 

Lambert a fu éviter cette faute de Mayer : 

11 a étendu fes obfervations , & les a expofées 
plus en détail : fon favoir lui a fourni les 
moyens de les réduire en fyftème : il a écrit 
dans fa langue natale : enfin, pour fervir d'ex- 
plication & de preuve palpable, il a annexé à 
fon traité une pyramide de couleurs. 

Il eft donc allé beaucoup plus loin , & il a 
indiqué plus de nuances différentes que n'a- 
voit fait Mayer. A cet égard , il a droit affu- 
rément à la reconnoiiTance du Public. Mais 
nous fommes contraints de l'avouer, & (s'il 
vivoit encore, il n'en difeonviendroit pas lui- 
même) nous ne trouvons pas que fa pyrami- 
de des couleurs , qu'il a formée avec de la 
cire de Calào , puiffe être d'un ufage aufli com- 
mode qu'il feroit à défirer. 

On fait, que rien ne détourne plus un ar- 
tifte, quelque habile qu'il foit d'ailleurs, de 
lire avec intérêt un ouvrage qui traite de fa 
profeffion , qu'un ftyle & des termes feientifi- 
ques avec lefquels il eft peu familiarifé ; fur- 
tout, lorfque un tel lecteur y trouve des ma- 
nières de calculer & des exprefTions qu'il ne 
peut comprendre fans le fecours d'une perfon- 
ne plus inftruite que lui , & qu'il n'a pas tou- 
jours à fa portée. Tel eft cependant le défaut 
dans lequel eft tombé Lambert. 
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Il lui efl: échappé une autre erreur, quoi- 
que légère j en ce que , pour la couleur bleue , 
il a choifi le bleu de Berlin. Cette couleur n'eft 
pas celle qui conviendront le mieux pour une 
pyramide des couleurs delhnéeà fervir de mo- 
delé. Elle ne fe lailfe pas broyer affez finement 
pour ne pas laiffer appercevoir des grains afr 
fez fenfiblesï ce qui fer oit que les couleurs de 
la pyramide ne pourroient s'appliquer ni être 
employées avec affez de facilité. 

Il nous femble encore, que dans les com- 
portions qu'il preferit pour le mélange de fes 
couleurs, Lambert n'a pas affez fuivi la mar- 
che de la nature , qu'on devroit cependant 
chercher à imiter , tant pour ce qui regarde 
l'objet en queftion , que pour ce qui a rap- 
port à la peinture en général II eft incontes- 
table, que parmi les objets que la nature nous 
offre journellement, il fe trouve beaucoup plus 
de mélanges de trois couleurs que de deux. 
14 conviendroit donc, dans un traité concer- 
nant la manière de mélanger les couleurs, qu'on 
fe gouvernât en conféquence. Lambert a fait 
tout l'oppofc : dans fa pyramide , il a donné 
24 mélanges doubles, & feulement 21 mélan- 
ges triples. 

J'ai trouvé annexé à l'édition que M. Lich- 
tenberg, profeffeur à Gôttingue , a fait publier 
des traités de Mayer y tout ce que ce favanta 
écrit lui-même fur cette matière : il y a joint un 
petit triangle, dont les cafés font enluminées 
des divei fes couleurs dont il y preferit la corn- 
pofition. 
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Je ferai , fur les travaux de M. Licbtenberg, 
les mêmes réflexions que fur les effais de Mayer. 
Son ouvrage , qui eft écrit en latin , & dans 
un ftyle encore plus fcientifîque & plus obfcur 
que celui de Afayer, ne peut être utile qu'à 
un favant, & n'eft point du tout à la portée 
d'un artifte. 

Outre cela, M. Uchtenberg eft tombé dans la 
même erreur que Mayer , relativement au choix 
des premières couleurs. Pour le rouge, il a choifi 
le cinnabre , quoique Lambert eût déjà démontré 
que ce minéral ne pouvoit fervir à cet ufage , 
parce qu'il tire trop fur le jaune. C'eft auffi 
pourquoi , les couleurs dont il a enluminé le 
triangle annexé à fon ouvrage , ont fi mal 
réuffi. Effectivement , en prenant du cinnabre 
pour le rouge primitif, on réuffira afTez bien 
dans la compofition des nuances entre le rou- 
ge & le jaune , mais on ne parviendra jamais 
à produire celles entre le rouge & le bleu , 
parce qu'il fera impoflible de rendre le vio- 
let | à caufe des parties jaunes dont le cinna- 
bre eft imprégné. On ne peut cependant qu'ap- 
plaudir aux foins des favans , qui s'adonnent à 
des recherches de ce genre ; d'autant plus que 
c'eft là peut - être le feul moyen de réduire le 
bel art de la peinture, à des principes d'une 
théorie éclairée, & de le relever de cette routine 
fervile , à laquelle la plupart de ceux qui en font 
profeflîon , fe font aftreints jufqu'à préfent. 

Il nous refte maintenant à expliquer nos 
idées, fur l'ouvrage du docteur Schaffer , intU 
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tulé : projet d'une réunion générale des couleurs. 

M. Schâtfer dit lui-même, que les juge- 
mens qu'on avoit portés fur fes idées concer- 
nant la manière de réunir des couleurs, l'ont 
obligés à publier cet ouvrage. Ainû perfonne 
n'y cherchera quelque choie de bien approfon- 
di. Il paroit encore, qu'en s'occupant de cet 
objet, il n'avoit pour but principal que celui 
de donner à des peintres qu'il employoit alors 

Ïuelques directions fur la manière de corapo- 
ir leur nuance, afin de leur épargner le temps 
qu'ils auroient pu perdre à faire divers effais. 
S'il eût eu d'autres vues que celles que nous 
lui fuppofons ici, nous ne pourrions qu'être 
furpris des termes finguliers dont il fe fert , 
ainfi que des mélanges tout particuliers qu'il 
indique , fans même fixer la proportion dans 
la quantité des différentes couleurs dontilcpm» 
pofe fes nuances. 

Nous ne faurions non plus confeiller , com- 
me lui, à des peintres qui travaillèrent fous 
notre direction , de compofer le cramoifi avec 
du rouge de chardonneret, du cinnabre, du 
fifran , de la cochenille & de l'orpiment. Nous 
nous flattons de pouvoir opérer le même effet 
avec la moitié de ces ingrédiens. 

Quelque louables que foient les foins qu'il Vefl: 
donnes, pour inventer des termes convenables 
qui exprimaient bien la nature;de fes couleurs, 
nous trouvons aufîï que M. Schïffcr n'a pas 
moins manqué fon but à cet égard. Nous 
fommes perfuadés, & nous croyons que tout 
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le monde en conviendra avec nous , que l'ek 
fentiel de pareils termes c(l qu'ils défignent la 
couleur ou la nuance dont il elt queltion , de 
manière que, pour s'en faire une idée on n'ait 
pas befoin de connoifTances préalables dans 
l'hiftoire naturelle, ou de s'imprimer dans la 
mémoire quelle couleur on doit entendre par 
tel terme dérivé d'objets inconnus. Lambert 
même , qui , dans la dénomination des cou. 
leurs, a tracé & fuivi les voies les plus natu- 
relies , n'a pas fu éviter entieremeut ce défaut. 

Par exemple; qui ne trouve de l'obfcurité 
dans cette expreiïîon : couleur de fi utiles flé- 
tries avant qu'elles deviennent d'un jaune rou- 
gehh-.'i Par quels degrés infcnfibles ce chan- 
gement de couleurs ne s'opère t- il pas ? Quelle 
nuance 'auteur veut-il précifément indiquer 
par- la ? h r général , nous trouvons peu d'avan- 
tages à donner à des couleurs, des noms de 
tel ou tel autre objet, à moins que celui - ci 
ne foit du nombre de ceux dont tout le monde 
a connoûTance. : 

Je n'ai point lu d'autres écrits qui traitent 
du mélange des couleurs; tels que ceux de 
Lionardo'da-vinci de le Blond, de Schijfermuller 
& de Caflelly qui cite M. Lambert. J'ignore 
également G quelqu'un de ceux dont j'ai fait 
mention ci -devant, auroit compofé quelque 
autre ouvrage fur le même fujet. ... ■",/ 



Jes couleurs. I { 

t » . 

S E C T 1 O N l IL 

m 

A PRÈS avoir expofé fincérement notre fa- 
çon de penfer furies auteurs dont nous venons 
de faire mention , il eft naturel que notre tour 
vienne maintenant. Après avoir ofé entretenir 
le lecteur des erreurs où nous croyons que 
font tombés ces grands hommes, il nous de- 
mandera fûrement ce que nous ofons prélumer 
de nous-mêmes. Nous nous flattons néanmoins 
qu'il nous rendra la juftice de croire , que ce 
n'eft point la manie de tout blâmer, qui a 
guidé en cela notre plume ; mais que tout ce 
que nous avons avancé à l'égard de ces écri- 
vains d'ailleurs fi eftimables , eft fondé fur la 
vente. 

C'eft avec la même naïveté, que nous allons 
maintenant dire au lecteur , ce que nous croyons 
pouvoir préfumer de nous-mêmes. 

En général, nous ne prétendons point an- 
noncer ici une nouvelle découverte; mais, 
en nous prévalant des travaux de nos devan- 
ciers , nous, étendrons plus loin celles qu'ils 
ont faites i nous chercherons à éviter leurs er- 
reurs i '8c a. "donner , autant que cela dépen- 
dra de nous, des renfeignemens concis, clairs 
& à la portée d'un chacun, fur les moyens 
de compofer (ans peine & fans frais inutiles 
toutes les couleurs quelconques , au moyen 
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des trois feules couleurs primitives t le bien t 
le jaune & le rouge. Nous n'envifagerons non 
plus le préfent ouvrage que comme un effai , 
& point comme un traité complet & appro- 
fondi. 

Comme ce font maintenant deux amis, 
M. Pfannenfchmidt & moi , qui entrent en 
fcene, en ma qualité d'éditeur & d'écrivain, 
je dois d'abord indiquer à qui de nous deux 
appartiennent les objets qui vont être traités 
dans cet ouvrage. 

En général , tout ce qui regarde le fond de 
la chofe , appartient uniquement à mon ami. 
Il croit avoir prouvé clairement, que le bleu, 
le jaune & le rouge, pourvu qu'ils foient purs, 
font effectivement les feules couleurs primiti- 
ves; (hypothefe que les auteurs dont nous 
avons parlé, ont également reçue) ; & que, du 
mélange de ces trois couleurs, on peut former 
toutes les autres couleurs poffibles, pourvu 
qu'on n^en confidere pas la clarté comme une 
qualité effentiellc. 11 fc flatte en outre, d'avoir 
étendu, & déterminé d'une manière plus pré- 
cité, les expériences &les découvertes de ceux 
qui fe font occupés avant lui de ces objets ; 
d'avoir rendu les. réfultats de leurs travaux d'un 
ufage plus facile f & enfin, d'avoir evué lés 
erreurs dans îefquelles iîs font tombés. Il croit 
enfin avoir mieux fuivi qu'eux la match e de 
la nature, dans la compofitiort'des couleurs ; & 
c'eft par cette dernière raifon y qué dans le 
triangle annexe a notre ouvrage , il ne fe trouve 

que 
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18 mélanges de deux couleurs, tandis qu'on 
y verra 46 couleurs compofées d'un triple mé- 
lange. 

Quant à moi , qui fuis l'éditeur de cet ou* 
vrage , je n'y ai d'autre part que celle d'en 
avoir dreifé le plan & de l'avoir écrit. En cela , 
mon principal objet a été d'expofer les idées 
de mon ami d'une manière auffi claire & auffi 
intelligible qu'il a dépendu de moi; & com- 
me j'ai évité foigneufement tous les termes 
d'art & de fcience , j'efpere qu'il n'y aura au- 
cun de mes lecteurs qui ne me comprenne 
facilement. Mais comme il n'eft pas poffible , 
que dans le cours de cet ouvrage , il ne m'é- 
chappe quelque idée qui ne Toit que de moi , 
(ce qui a eu lieu principalement dans la dé- 
nomination des couleurs ) je diftinguerai , com- 
me je l'ai déjà fait, ce qui eft commun à nous 
deux d'avec ce qui m'appartient en propre , 
en employant, félon le cas, les pronoms per- 

fonnels je ou nous. ■ ' 

<• • » • 
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SECTION IV. 

• • I • • 

1 

Qtu 01 Q.U £ ce que nous avons dit jufqu'ici, 
puifTe tenir lieu de préface , d'avant - propos & 
de difcours préliminaire , nous croyons de- 
voir y ajouter quelques éclairciflemens fur le 
but de cet ouvrage. 

B 
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Qu'on nous permette cependant une courte 
remarque fur ceux qui exercent la profcflion 
de peintre. Autant nous défapprouvons les 
favans, qui oubliant que les fciences k les arts 
font fœurs &fe tiennent par la main, fe pri. 
fent beaucoup au deflus des artiites , & jettent 
fur eux des regards de mépris ; autant nous 
blâmons ceux de ces derniers , qui ne font au- 
cun cas de la connexion qu'a la feience avec 
leur art, & qui paient les mépris du fa vaut, 
par les murmures les plus obftinés; effets de 
fou orgueil & de fon ignorance. 

Il tlt vrai que le favant , quand il veut bien 
»baffler<(k regards jufques fur l'artifte & l'*r- 
tifan , àévoile fouvent une préemption ridi- 
cule. D'un autre côté , combien d'artiftes ne 
font pas eux * mêmes les caufes de ce qu'on 
prend un fi haut ton à leur égard. Qu'on jette 
les yetix fur cette foule de peintres qui font 
dans notre pays. Quelle ignorance ! quelle ftu- 
pide opiniâtreté! & ils n'ont reçu -des connoif- 
fances dans leur art , que par une routine 
fervile. Penfertt - ils jamais à les approfondir? 
La plupart d'entre eux ne favent ni lire ni 
écrire. . : ' 

Nous ne parlons ici que de ces artiites jour- 
naliers , qu'on appelleroit à plus jufte titre 
artifans. Nous n'ignorons point qu'il y en a 
un grand nombre qui fe diftinguent avanta- 
geufement de ceux de leur proteflîon. Mais 
s'il nous éroit permis de les divifer en pre- 
mière , féconde & troifieme claife , nous croyons 
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que , dans la féconde , il s'en trouveroit beau» 
coup qu'on pourrok fans injuftice , confondre 
avec les arti fans. Combien de peintres habiles' 
& confidérés ne voit-on pas encore , qui iné- 
branlables dans leurs préjugés, rejettent tout 
ce que d'autres leur propofent pour perfec- 
tionner leur art? Un tel homme peut travailler 
fort bien, & obtenir les applaudiflemens les 
plus flatteurs & les mieux mérités ; mais avec 
combien plus de facilité ne travailleroit-il pas j 
de quel avantage ne ferok-il pas à fes difci- 
ples , quels maîtres n'en feroit- il point , s'il 
dirigeoit fes opérations d'après des principes 
certains & raifonnés ? 

Mais pour l'honneur des Mufes, il fe trou- 
ve des artiftes qui favertt joindre à la pratique 
une théorie éclairée. Pénétrés de refpeaàleur 
égard , c'eft pour eux que nous deftinons prin- 
cipalement cet ouvrage ; & le jugement qu'ils 
en porteront , nous fera précieux, duflent-ils 
même nous y faire appercevoir quelques erreurs. 
Quant aux maîtres de la féconde claffe, nous 
doutons que ce traité les excite à pratiquer 
leur art diaprés des règles plus relevées que la 
routine à laquelle ils s'aftreignent : nous crai- 
gnons plutôt , qu'à la première vue ils ne dé- 
daignent tie lire notre ouvrage. Quoi qu'il en' 
foit , nous ne pouvons que faire des vœux , 
pour qu'il puiffe contribuer à perfectionner de 
plus en plus , & à foumettre à une théorie 
éclairée , le bel art de la peinturé. 

• Mais nous efpérons que les- jètthes élevés 
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n'en agiront pas de même à notre égard. Nous 
n'avons point la vanité de préfumer qme leurs 
maîtres ne pourroient leur donner des kiflruc- 
tions auflî bonnes, & peut-être meilleures que 
les nôtres , fur la manière de compofer leurs 
couleurs. Mais nous ne doutons point non plus , 
que dans le grand nombre de ces élevés , il 
n'y en ait beaucoup qui font mal guidés dans 
cette branche de leur art. 11 peut y en avoir 
parmi eux, qui après de longues expériences, 
font à même d'imiter exactement telle couleur 
qu'on lrur aura demandé d'employer. Mais il 
demeure toujours indécis, s'ils out fu faire cela 
de la manière la plus prompte, la plus facile 
& la moins difpendieufe. C'eft - là cependant , 
félon nous , un objet ùitéredant. ■ 

Comme , dans cet ouvrage , nous avons don- 
né des renfeignemens détaillés à cet égard » 
hous nous flattons qu'il ne fera pas d'une pe- 
tite utilité à de tels élevés. 

Quant aux jeunes gens, que leur goût na- 
turel & leur amufement portent au delfin & à 
la peinture , mais qui ne font point à portée 
d'être guidés par une main habile , les renfei- 
gnemens que nous leur donnons ici fur la ma- 
nière de compofer leurs couleurs , ne peuvent 
que leur être précieux. Combien Ine fe trouve- 
t-il pas de ces derniers, tant dans les petites 
villes que dans les campagnes, qui défireroient 
de s'occuper du delfin & de la peinture , mais 
qui n'ont pour cela aucune direction ? Un tel 
jeune hoaipie tracera d'abord des figures roc- 
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connoiffables ; peu à peu-, au moyen de l'ex- 
périence qu'il acquerra inienfiblement , il tra- 
cera d'une main plus exercée, des figures plus 
claires. Pour apprendre à mieux imiter la na- 
ture, il cherchera à copier quelque deflin , 
tel mauvais qu'il foit. Si le hazard lui orfrc 
Poccaûon de voir quelques tableaux , il les 
examinera d'un œil avide, & les étudiera , fur- 
tout s'il en comprend le fujet , & s'il eft animé 
d'un ardent défir de pouvoir les imiter. Mais 
où pourra, c il fc procurer les couleurs dont le 
peintre s'eft fervi pour fes tableaux? Où ap- 
prendra-t.il à les distinguer ? Et fuppofémème 
que !c hazard lui eût fait connoître qu'on peint 
tel objet avec telle couleur ; qu'une chevelure, 
l'écorce d'un arbre doivent être rendues fous 
telle & telle nuances; fera-til pour cela en état 
de l'exécuter, ou feulement de faifir une nuan- 
ce approchante de la copieur naturelle à l'objet 
qu'il doit repréfenter '{ 

11 eft donc inconteftable , que de tels com- 
menqans feront charmés de trouver, dans notre 
ouvrage , les renfeiguemens fur la manière dont 
ils doivent procéder dans la compofitioil de 
leurs couleurs. 

Dans i'efpoir dont nous nous flattons, que 
cet ouvrage fera utile & même précieux à un 
nombre confidérable de perfonnes qui s'occu- 
pent du deflîn & de la peinture, nous allons 
pourfuivre notre fujet, en priant derechef le 
lecteur , de fe rappel 1er de notre principal but, 
qui eft de donner quelques renfeignemens à 
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des commenqans , & de fournir à tous ceux 
qui s'adonnent à la peinture , l'occafion de fe 
perfectionner de plus en plus dans la théorie 
de leur art. 

• • m ¥ 

<L "- ? 

SECTION V. 

N O u s demandons maintenant à ceux de nos 
lecteurs, que ces préambules n'auront pas re- 
butes , de vouloir bien pourfuivre avec nous 
le fujet que nous allons traiter. 

Le plus petit enfant n'ignore point, que la 
nature nous offre journellement fous les yeux 
une variété infinie de couleurs; mais l'obfer- 
vateur le plus exact peut feul diftinguer , fi ces 
couleurs font toutes primitives , ou fi elles font 
un compofé d'un petit nombre d'autres. Cette 
grande variété offrant mille difficultés à l'imi- 
tateur de la nature , il y a long-temps qu'on 
a cherché à les réduire à un petit nombre de 
couleurs primitives. Comme auffi la quantité des 
matériaux colorifiques , que fournirent l'art & 
la nature , exigent de grandes connoiflances re- 
lativement à l'eiret que produit leur mélange , 
rien n'étoit effectivement plus avantageux , que 
de chercher à faciliter l'art de la peinture , en 
s'efforcant de découvrir certaines couleurs pri- 
mitives, par le mélange defquelles on pût pro- 
duire toutes les autres fans exception. Il étoit 
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auffi affez naturel de regarder d'abord , ainfi 
qu'on l'a fait, comme couleurs primitives, les 
couleurs de l'arc • en - ciel. 

Mais des réflexions ultérieures firent naître 
l'idée, qu'on pourroit réduire à un moindre 
nombre les couleurs de l'arc - en - ciel , regar. 
dées jufqu'alors comme autant de couleurs 
primitives. Les uns vouloient qu'il y en eût 
cinq , les autres quatre, & feu M. le profeffeur 
Mayer n'en envifageoit comme telles que trois; 
fa voir le jaune , le bleu & le rouge. 

Comme , dans tout le cours de cet ouvrage , 
nous adoptons le même principe , favoir , que 
les trois couleurs , Je bleu , le jaune & le rouge 
font les feules vraies cosdeurs primitives, nous 
croyons devoir d'abord développer les motifs 
de notre opinion , non d'une manière abftraite 
& par des raifonnemens profonds, mais de la 
manière la plus intelligible & la plus claire. 

Qii'on conlidere avec nous l'arccn-ciel : on 
y trouvera les fept couleurs, auxquelles on a 
donné les noms de 1) rouge, %) orange, j) jaune > 
4 ) ver à , f ) bleu , 6 ) indigo , 7 ) violet. 

Qu'on le conGdere plus attentivement : un 
chacun y trouvera bien d'abord ces fept pré- 
tendues couleurs primitives; mais, en^nëme 
temps , on appercevra avec la même facilité , 
que celles de ces couleurs qui font contiguës, 
ne font point féparées les unes des autres par 
des limites fixes , niais que chaque couleur fe 
perd dansTautre par des degrés prefque im- 
perceptibles. 
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Cette tranfition infenfible d'une couleur dans 
l'autre, ne peut que faire naître, chez tout 
obfervateur , l'idée que les fept couleurs de 
l'arc- en ciel peuvent n'être pas toutes des cou- 
leurs primitives & fans mélange. 

Si nous voulons chercher à approfondir cette 
idée , & à découvrir lefquelles de ces fept cou- 
leurs font proprement les couleurs primitives ; 
la voie la plus lïire pour y parvenir feroit d'a- 
bord, de remarquer queiles feront celles dont 
onpeucen appercevoir en mèmetems deux des 
plus proches & qui feroient contiguës. Com- 
mençons par le rouge , entre lequel & le jaune 
fe trouve l'orangé : en examinant cette der- 
nière couleur, on y diftinguera, dès le premier 
coup d'œil , les nuances du rouge & du jaune ; 
ce qui prouve que le mélange de ces deux der- 
nières couleurs produit l'orangé. Entre le jaune 
& le bleu, fe trouve le verd, que nous confi- 
dérons d'abord comme une couleur douteufe, 
parce que le bleu & le jaune n'y font pas 
fort fenfibles à l'œil. Après le bleu , viennent 
l'indigo & le violet : dans l'une & l'autre de 
ces couleurs , l'œil apperçoit du bleu & du rouge; 
mais plus de bleu dans l'indigo, & dans le vio- 
let pkis de rouge. Mais comme , dans l'indigo 
& dans le violet, on trouve le rouge & le bleu , 
on conclura néceffairement , que ces deux pre- 
mières couleurs ne peuvent être des couleurs 
primitives. 

Après avoir démontré que l'orangé , l'indigo 
& le violet ne font pas des couleurs primiti- 
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ves, de toutes les couleurs de Parc-en.ciel il ne 
nous en refte clone que quatre , que nous puif. 
fions encore regarder comme telles : fa voir le 
rouge , le jaune , le verd £f le bleu. Il faut donc 
nousafTurer fi ces quatre couleurs ne font point 
encore mélangées. Examinons - en d'abord trois: 
favoir le ronge, le jaune f«? le bleu. 

Tout , à cet égard , dépendant de PimpreC- 
fion qu'elles font fur l'œil, qu'on examine cha- 
cune d'elles avec la plus grande attention , afin 
de s'afTurcr fi l'on a p perçoit , dans ce qui fait 
le rouge , le jaune & le bleu de Tarc-en-ciel , 
quelque couleur qui y foit entre-mêlée. L'œil 
le plus perçant ne découvrira jamais , dans le 
rouge, que du rouge; dans le jaune, que du 
jaune, & dans le bleu, que du bleu. Nous 
concluons donc, que le rouge, le jaune & le 
bleu font proprement des couleurs primitives-; 
puifque, dans celles qui font placées entre elles , 
on découvre des parties ou nuances de ces 
trois couleurs, mais que , dans celles-ci , on n'ap- 
perqoit aucune nuance de couleur étrangère. 
Nous découvrons , en même tems , quelle efi; 
la qualité effentielle qui cooftitue une couleur 
primitive; favoir, d'être parfaitement pure, 
c'eft- à- dire , de ne contenir aucun mélange 
quelconque de quelques autres couleurs. 

Après avoir porté jufqu'à préfent nos re- 
gards dans le ciel , ramenons-les maintenais 
a la terre , & abaiflbns- les même ji>fques vers 
les potiers, afin de nous aflurer fi l'expérience 
conltate le* conféquences que nous venons de 
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tirer, & qui nous paroûTent fi vraifemblables. 
' Qu'on prenne donc d'abord du rouge & du 
jaune : peu importe que des couleurs qui font 
deltinées Amplement à un effai, foient ce que 
nous avons appelle des couleurs pures; d'au- 
tant plus qu'il n'eft pas queftion d'avoir préci- 
fément la couleur de l'arc- en. ciel 5 mais de voir 
feulement fi le mélange du rpuge & du jaune 
produit l'orangé. Lorfqu'on aura donc pris du 
rouge & du jaune, & qu'on les aura mêlés 
drfe,mble, a -peu -près par parties égales, on 
trouvera qu'il en réfulte un orangé, qui tirera 
plus fur le rouge ou fur le jaune , félon que 
l'une ou l'autre de ces couleurs dominera dans 
le mélange , ou félon que l'une des couleurs 
dont, on aura formé le mélange , aura contenu 
fflus ou moins de parties de l'autre. L'orangé 
même qu'aura produit ce mélange, pourra tirer 
fur le brun , fi l'une ou l'autre des couleurs 
dont il eft compofé, a contenu des parties bleues. 
Par exemple , fi l'on vouloit faire cette expé- 
rience avec de la lacque de Florence & de la 
gomme goutte, il en réfultcroit nécclfairement 
un orangé brunâtre , parce que la lacque de 
Florence contient des parties brunes qu'on peut 
même diftinguer de l'œil. Cette expérience n'in- 
firme en rien notre hypothefe : elle prouve , au 
contraire, qu'on peut former l'orangé avec un 
mélange compofé de rouge & de jaune ; & que 
la couleur qu'aura produit ce mélange fera d'au- 
tant plus parfaite, que celles dont il aura été 
compofé feront plus pures, & exerces de par- 
ticules d'autres couleurs. 
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Qu'on mêle enfemble du rouge & du bleu* 
fa voir deux tiers de rouge & un tiers de bleu: 
il en résultera une couleur approchante du vio- 
let de Parc-en-ciel. En prenant feulement un 
tiets de rouge, & deux tiers de bleu, on pro- 
duira une couleur femblable à Pindigo de l'arc- 
en-ciel ; mais on no pourra rendre ces cou- 
leurs parfaites , parce que le rouge & le 
bleu dont nous nous fervons ordinairement à 
cet effet, ne font pas affez purs. Cette expérien- 
ce prouve néanmoins , que Pindigo & le violet 
peuvent fe produire par un mélange de bleu & 
de rouge ; ce qui conliate la vérité de nos ob- 
fervations, fur les couleurs de Parc-en-ciel. 

Qu'on prenne encore du bleu & du jaune , 
& qu'on les mêle par parties égales; & ceux 
à qui cette expérience eft inconnue, verront 
avec furprife qu'il en réfulte une couleur verte. 
Par confisquent le verd , à l'égard duquel nous 
n'avions ci -devant rien ofé décider, pourroit 
bien n'être pas une couleur primitive. Il ne 
nous en refte donc que trois j favoir le rouge , 
le jaune ç«f le bleu , qu'on puiiTe regarder com- 
me telles. 

Mais afin d'obtenir à cet égard la plus par- 
faite certitude , qu'on effaye s'il fera poffible , 
par un mélange des autres couleurs , de pro- 
duire le rouge, le jaune & le bleu. Qu'on pren- 
ne , par exemple, telle couleur qu'on croira 
être un bon indigo; qu'on le mêle avec partie 
égale de verd , & qu'on voie G ce mélange pro- 
duira le ble^u , qui dans Parc-en-ciel eft fitué 



~i8 EJJai fur le mélange 

entre le verd & l'indigo : qu'on fafle la même 
chofe à l'égard du jaune , & qu'on le mêle 
avec le verd & l'orangé qui Pavoifinent : qu'on 
tente encore le même eflai avec le rouge , en 
mêlant enfemble le violet & l'orangé, qui font 
les deux couleurs où l'on apperçoit le plus de 
rouge ; & qu'on voie, fi du premier de ces 
mélanges il eft poffible de tirer une couleur 
bleue; file fécond en produira une jaune, & 
fi du troifieme il réfultera une rouge. On fe 
trouvera aiTurément bien trompé dans cette 
attente; puifque de la première compofition, 
on retirera une couleur noirâtre ; de la fécon- 
de , un brun tirant fur le jaune , & de fa troi- 
fieme enfin, un rouge brunâtre. 

De tout ce que nous venons de rapporter, 
nous pouvons tirer en toute fûreté la consé- 
quence , que le bleu , le jaune & le rouge font 
proprement les feules couleurs réelles , non 
mélangées ;& qu'ainfi du mélange de ces trois, 
il doit être poffible de produire toutes les au- 
tres couleurs quelconques , pourvu toutefois 
qu'on ne regarde pas à la clarté de ces couleurs. 
Rien n'eft d'ailleurs plus facile, que de rendre 
toutes les couleurs plus claires , en y ajoutant 
du blanc; mais comme cette addition n'occa- 
fionne aucun changement dans la couleur mê- 
me , on ne regarde point la couleur blanche 
comme une couleur primitive. 

Ordinairement aufli, l'on exelud le noir du 
nombre des vraies couleurs , & on fe contente 
de l'appeller une privation totale de la lumière. 
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Qu'on nous permette d'expofer ici notre fenti- 
mentà cet égard. 

La fuite de ce que nous allons dire prou* 
vera , que le noir n'eft point une couleur fim» 
pie , mais une couleur compofée , de même 
que le verd , le violet & le brun ; & que c'clt 
donc bien à tort qu'on envifage le noir com- 
me une nullité. C'eft pourquoi tous les pein- 
tres ont grand raifon de ne point fe priver de 
la couleur noire, & de lui deftiner, comme 
aux autres, un vafe particulier. 

Nous demanderons à cette occafion , s'il 
devoit y avoir une couleur que Ton pût re- 
garder comme n'en étant pas une , fi ce ne fe- 
roit pas le bleu plutôt que le noir. Qui ignore , 
que pour noircir leurs bois , divers menuifiers 
n'emploient que la couleur bleue , étendue en 
couches affez épaiifes , & qu'il en réfulte une 
couleur noire, fort fombre. 

Après avoir prouvé que le bleu , le jaune & 
le rouge font proprement les feules couleurs 
primitives , & que , par une fuije néceffajre de 
cette hypothefe, il eft poffiblede produire, du 
mélange de ces couleurs , toutes les autres 
couleurs & nuances poiïibles ; il nous refte à 
remplir la promeiTe que nous avons faite dans 
le titre de cet ouvrage , en indiquant comment 
Ton doit procéder pour une telle opération , & 
en quelle proportion ces couleurs doivent être 
mêlées enfemble. Cell ce que nous allons faire 
inceffamment. 

Mais avant que nous puiflians donner les 
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rcnfeignemens néceffaires à cet égard , nous 
croyons devoir rapporter ici les différentes cou- 
leurs dont les peintres fe (ervent le plus ordi- 
nairement. C'eft ce qui fera l'objet de la fec- 
tion fuivante. 

■ 
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ersonnb n'ignore que la nature & Part 
nous fournilfeut beaucoup dé matériaux qui 
peuvent être employés par les peintres & par 
les teinturiers. Nous rte ferons mention ici que 
de ceux qui font de l'ufage le plus général & 
le plus aifé. Ce font 

Pour le rouge. Pour le jaune. Pour le bleu. 

La gomme goutte. L'outremer ou 
L'orpiment. pierre d'azur. 

L'arfenic. Le bleu de Berlin 



Carmin. 

La cochenille. 

Le cinnabre. 

Le vermillon. 

Le bois de fer- 
nambuc. 

La lacque de Flo- 
rence. 

La lacque devien- 
ne. 

La lacque en bou- 
le. 

le rouge d'Angle- 
terre. 

La pierre fangui- 
ne. m * ■ . , 

La graine d'écar- 
late. 

Le bol rouge. 

Le boh de fantal 
rouge. 

La garanc*'. 



Le jaune de roi. 
Le jaune de fafran 
Fleurs de cartha 
me ou fafran 
bâtard. 
Le jaune d'or. 
Lé bois jaune. 
Jaune de graine 

d'Avignon. 
Le jaune de Ma 

pies. 
Cerufe jaune. 
La racine de car- 

cuma. 
Stil de grain. 



. ... 



ou de Prufle. 
Le bleu azuré. 
L'indigo. 
Tourne -fol en 

pierre. 
L'azur. 

Lé bleu de mon* 

tagne. 
Le zaffra. 
Le Dieu de Paris. 
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On voit que nous n'avons indique ici que 
les couleurs les plus en ufage dans la peinture, 
& qu'il y en a nombre d'autres dont nous n'a- 
vons point fait mention. 

Peut-être , qu'en lifant le titre de notre livre, 
plufieurs de nos lecteurs ont penfé que nous, 
donnerions ici des renfeignemens détaillés fur 
la manière de compofer , avec les couleurs que 
nous venons d'indiquer , toutes les couleurs 
poffibles; & que par conféquent , nous déter- 
minerions la proportion qu'on doit obferver en 
compofant les mélanges pour la formation de 
chaque couleur. Par exemple , on attendra peut- 
être de nous , que nous indiquions combien de 
cinnabre & d'orpiment on doit prendre, pour 
en former une couleur orangée. Mais c'elteeque 
nous ne ferons point, parce que ce feroit d'ail- 
leurs le travail le plus ingrat. Qui a jamais 
déterminé quelle eft proprement la couleur 
qu'on défigne fous le nom tforangé ? Les uns 
l'envifagent comme tenant le milieu entre le 
rouge & le jaune \ d'autres la regardent com- 
me tirant plus fur le rouge que fur le jaune , 
d'autres enfin croient qu'elle ..tient plus du jau- 
ne que du rouge. 

Comment feroit- il donc poffiWe d'indiquer 
ces différentes nuances d'une manière fatisfai- 
fante ? Qui ignore d'ailleurs , qu'une même 
couleur, prife à différentes fois dans la même 
fabrique , offre cependant très - fouvent des 
nuances d'une différence fenfible entre elles» 
Le cinnabre , par exemple, approche fouvenc 
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du rouge pur; mais fréquemment auffi il tire 
fi fort fur le jaune, qu'il eft difficile de le dis- 
tinguer de la nuance la plus fombrc de cette 
couleur. On trouve une différence tout auffi 
fenfible dans le carmin. Quelle efpece de cette 
matière devrions-nous donc prefcrire? Suppofé 
même que nous vouluffions nous aftreindre à 
déterminer divers degrés de nuances dans cha- 
que couleur, & à indiquer tous les mélanges 
qu'il eft poffible d'en faire , quel fruit nos le&eurs 
retireraient ils de ce travail prodigieux ? Cha- 
cun de ceux qui voudraient en faire ufage , ne 
ferait - il pas obligé de tenter préalablement 
diverfes expériences , afin de déterminer fi la 
nuance qu'il cherche à eompofer, eft de tel ou de 
tel numéro ? Quand on confidere en outre , que 
les couleurs, tant par elles-mêmes qu'après la 
compofition que l'arc a fu leur donner, n'ont 
jamais ou n'ont que rarement le même degré 
de fine(Te, & que par conféquent , à chaque 
nouvelle expérience, il ferait néceffaire de dé- 
couvrir préalablement , non feulement la pro- 
portion qu'on doit obferver dans la compofi- 
tion du mélange, mais d'obferveç les différens 
degrés de fa force. En combinant, disje^ toutes 
ces difficultés qui nous mettraient preique dans 
l'impoffibilité d'entreprendre un pareil travail * 
on n'attendra plus de nous des renfeignenieos 
de ce genre. î : • r* i sa 

Perfonne ne pourra donc s'attendre raifon* 
nablement à autre chofe de notre part , qu'à 
des renfeignemens fur les moyens de décou* 

C 
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vrir les bonnes qualités de ces couleurs , & de 
procéder à leur mélange pour produire telle 
nuance dont il aura befoin. . 
i Nous nous en tiendrons donc à notre hypo- 
thefe générale; nous contentant d'expliquer 
par des exemples , les cas particuliers qui pour- 
ront le préfenter. 

D'abord , il nous faut revenir à toutes les ef- 
peces de couleurs que nous avons nommées , 
afin d'examiner délies font toutes des couleurs 
pures , comme on pourroit le préfumer d'après 
leurs dénominations. 

En confrontanc l'une à côté de l'autre , les 
couleurs indiquées dans la colonne du rouge, 
on remarquera au premier coup d'œil , que la 
plupart d'^ntr'elles tirent fur le jaune, quel- 
ques-unes fur le bleu , & que le rouge d'An- 
gleterre i en particulier , approche du brun , 
& mérite à peine d'être rangé dans la claffe des 
couleurs: rouges. Tout cela prouve manifefte- 
inent , que ce ne font point des couleurs pures 
& fans mélange. Il n'y a que le carmin , dont 
la couleur paroiffe polféder dans un degré plus 
parfair, les qualités que nous défignons par le 
termr oV couleur pure ; quoique l'on remar- 
que 1 cependant une grande variété à cet égard* 
C'eft néanmoins inconteftablement la plus belle 
couleur rouge qu'on ait encore pu découvrir ; 
ce qui provent de ce que ce corps contient le 
moins de particules d'autres couleurs. 

£n confrontant les dîverfes couleurs jaunes , 
que nous avons indiquées , on remarquera d'a- 
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bord que la plupart d'entr'efles tirent fur le 
rouge, & quelques unes fur le verd, & que, 
par conféquent elles ne font pas pures & fans 
mélange. La gomme-goutte eft la plus pure de 
toutes les couleurs de ce genre; cependant 
elle offre quelquefois une légère nuance de 
rouge. 

Quant aux couleurs indiquées à la colonne 
du bleu i on trouvera que la plupart ont égale- 
ment le défaut de n'être pas entièrement pures ; 
puisqu'elles tirent prefque toutes , plus ou 
moins fenfibîement , fur le rouge. C'eft ce 
qu'on apperqoit au premier coup - d'oeil , dans 
l'indigo & dans le tourne. fol : de toutes les cou- 
leurs bleues , l'outremer parolt être la meilleure 
& la plus pure *, malheureufement , il eft d'un 
prix encore plus haut que le carmin, & ne 
peut être, par- conféquent , que d'un ufage 
très-limité. 

Nous avons maintenant, pour nous fervir 
de ce terme , pafle en revue les couleurs de 
l'ufage le plus journalier ; & nous avons trouvé 
qu'il n'y en a que peu qui approchent de la 
perfection que nous attachons à l'idée que nous 
donne leur dénomination. Nous fommes ce- 
pendant dans le cas de pofer pour règle pré- 
liminaire , que par les dénominations de bleu , 
de rouge & de jaune , nous entendons des 
couleurs parfaitement pures , & exemptes de 
tout mélange avec quelque autre couleur. 

Quoiqu'il foit difficile de trouver une telle 
couleur, on comprendra facilement qu'un tel 
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principe préliminaire eft indifpenfable, puif- 
qu'autrement l'idée qu'on attache aux mots de 
rouge , jaune & bleu fcroit toujours indétermi- 
née. Cependant , comme on ne trouve que fort 
rarement des couleurs parfaitement pures, 
nous fommes dans le cas d'indiquer comment 
on peut examiner le degré de pureté de chacune 
d'elles. Par le mot de pureté, nous entendons 
l'abfence abfolue de toutes particules qui feroient 
d'une couleur étrangère. 

Qu'on prenne donc, à fouhait, trois des 
différentes couleurs ci-devant indiquées , ou 
telle autre qu'on voudra} qu'on mêle enfuite, 
par exemple , du rouge & du bleu l'un avec 
l'autre , & qu'on voie fi de ce mélange , il ré- 
fulte toujours dés couleurs moyennes entre le 
rouge & le jaune, ou fi l'on n'y apperqoit rien 
de brunâtre. Dans ce dernier cas, on pourra 
conclure avec certitude, qu'il fe trouve des 
parties bleues dans l'une ou l'autre des cou- 
leurs dont le mélange fera compofé. Si l'on 
n'y apperçoit aucune nuance brunâtre , on pour- 
ra ètreaifuré, qu'il ne s'y trouve quefort-peu 
ou même point de ces particules bleues. 

Alors cependant, il ne faudra point conclure 
que le rouge & le jaune foient des couleurs 
pures. Ce ne fera qu'une preuve de l'abfence 
effective du bleu* 

En pourfuivant le cours de ces expériences, 
qu'on mêle, par exemple, du rouge avec du 
bleu. Si ce mélange tire fur le brun , on pour- 
ra en conclure avec certitude , que les deux 
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couleurs , ou du moins Tune d'elles doivent 
contenir des particules jaunes. Si ce mélange 
ne donne aucune couleur brunâtre , mais qu'il 
en refaite toutes les nuances du violet, on 
pourra être aflure qu'il ne s'y trouve point, 
ou du moins fort -peu de particules jaunâtres. 

Qu'on mêle enfuitedu jaune & du bleu l'un 
avec l'autre : fi l'on apperçoit dans ce mélange 
toutes les nuances d'un verd réel, fans qu'il 
tire aucunement fur' le brun ou fur le noir, 
on fera affûté qu'il n'y exifte aucune particule 
de la troifieme couleur primitive , qui eft le 
rouge. Mais fi cette compofition paroit tenir 
du brun ou du noirâtre , ce fera une preuve 
qu'il fe trouve des particules rouges dans les 
deux , ou du moins, darts l'une ou l'autre des 
couleurs dont on a fait le mélange. ; ' 

Au moyen de ces expériences, il fera'aité 
des'aflurer fi telle ou tellé couleur cft pure , ou 
non} fi elles font toutes impures, ou quelles 
feront celles qui feront imprégnées de parti- 
cules étrangères. 

Lorfque aucun mélange", fait avec deux des 
couleurs primitives , ne produit pas une couleur 
tirant fur le brun ou fur le noir, on pourra 
être ajfurè que ces couleurs feront pures. 

Mais s'il fe trouve un feul mélange , qui tire 
fur le brun ou fur le noir, on aura la certitude , 
que du moins une de ces couleurs n'ejl pas pure. 

Il ne fera pas difficile de s'a(Turer quelle de 
ces couleurs fera dans ce dernier cas : fup- 
pofé que du jaune & du bleu, mêlés erifem- 

c J 



1 

< 



1 8 Bffai fur le mélange ë 

ble , produifilTent un verd brunâtre ou tirant 
furie noir* mais que la même couleur bleue, 
mêlée avec du rouge , produifit un beau violée 
qui n'eût aucune nuance noirâtre ou brune, & 
que du même jaune mélangé avec du rouge, 
il réfultàt un bel orangé, exempt de toute 
nuance brunâtre ; Tune de ces couleurs, ou 
peut - être toutes deux, contiendront des par- 
ticules rouges. 

Pour pouvoir s'affurer fi ce défaut fera dans 
les deux couleurs, ou feulement dans Tune 
d'elles, il faudra fe réfoudre à un fait affez pé- 
nible, & qui demande beaucoup d'exadlitude , 
lorfqu'on aura confronté avec foin les trois 
couleurs , & qu,'on en aura mêlé deux enfem- 
ble , félon le degré de perfection qu'on aura 
remarqué dans chacune d'elles , & dans la mê- 
me quantité proportionnelle qu'on auroit obfer- 
vée, fi elles enflent eu un degré égal de pure- 
té y on examinera de laquelle des couleurs 
combinées telle compofition paroîtra tenir le 
plus; & l'on fera aifuré, qu'il doit fe trouver, 
dans l'autre couleur , des particules de celle 
dont le mélange paroit approcher le plus. 

Pour nous en tenir à l'exemple que nous 
venons de citer , fuppofons qu'un mélange 
qu'on auroit fait avec du bleu & du jaune, 
n'eût pas produit une couleur verte bien par- 
faite , mais un verd tirant fur le brun ; afin 
de découvrir , fi ce font le bleu & le jaune mê- 
mes, pu fi c'eft feulement l'une de ces couleurs 
qui font imprégnées de particules rouges, il 
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faudra d'abord examiner fcrupuleufement la 
proportion de la force dont les trois couleurs 
opèrent les unes fur les autres. Cela fait , il 
faudra mêler ces couleurs, dans la même pro- 
portion , comme fi l'on vouloir mêler par par. 
ries égales des couleurs d'une même force. Sup- 
pofé qu'une partie de bleu eût le même degré 
de force, que quatre parties de jaune Sç deux par- 
tics de rouge , il feudroit faire un mélan- 
ge d'une partie de bleu & de deux parties 
de rouge , & un autre mélange d'une par- 
tie de rouge & de deux parties de jaune ; 
puifque le rouge feroic à moitié auffi fort 
que le bleu , & que le jaune i croie à moitié 
autfî fort que le rouge. Après en avoir fait les 
mélanges preferits, qu'on pourroit regarder 
comme fi nous avions mêlé en parties égales 
des couleurs d'égale force , fi nous trouvions , 
que du mélange fait avec le bleu & le rouge , 
il réfultât une couleur qui ne tint pas plus du 
rouge que du bleu , nous pourrions être aflu- 
rés qu'il n'y auroit dans le bleu , point ou prêt 
que point de particules rouges, & qu'ainfi ce 
fera dans le jaune que fe trouvera ladéfe&uofi- 
té. Dans le cas contraire, il en fera de même 
à l'égard du jaune. Mais fi nous trouvions., 
que le mélange qu'on auroit fait avec le bleu 
& le rouge , de même que celui fait avec le 
rouge & le jaune, tiraflènt l'un & l'autre fur 
le rouge, il feroit manifeite, que dans le jaune 
& le bleu il fe trouveroit des particules rouges. 
Nous efpérons que ces moyens que nous 
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venons d'indiquer , pour procéder à l'examen de 

la pureté des couleurs , feront fuffifans. 

Nous nous croyons obligés d'indiquer égale- 
ment comment l'on peut s'aflurer de la pro- 
portion des degrés de force entre les couleurs. 
Nous ne donnerons, à cet égard, que cette 
règle générale : mêlez deux couleurs ensemble en 
telle proportion , que Pœil ne puijfe découvrir , 
dans leur mélange, aucune nuance de Vune de 
ces couleurs qui l'emporte fur l'autre. 

Plufieurs lecteurs diront ici, qu'ils favoient 
déjà cela depui-3 longtems. C'eft ce dont nous 
conviendrons auffi , pour le général ; nous n'i- 
gnorons point que la même chofe fe pratique 
avec le pinceau , dans des cas où une grande 
exactitude n'eft pas néceflaire. Cependant , com- 
me on peut exiger de nous à cet égard une 
exactitude fcrupuleufe, nous indiquerons la ma- 
nière d'y procéder avec toute la précifion & la 
çlarté dont nous fommes capables. 

Si donc l'on veut découvrir la proportion 
entre la force des couleurs qu'on a devant foi, 
qu'elles foient deftinées pour être employées 
à Phui!e ou à l'eau , il faudra d'abord les pefer 
exactement, feches & fans qu'elles aient encore 
fubi aucun préparatif. Qu'on prenne, par exem- 
ple , de chacune une once , ou , fi ce font des 
couleurs qui doivent fervir pour peindre en 
miniature , qu'on en prenne auflî peu que 
pofllbie. Qu'on y falTe infufer enfuite , un 
poids égal ou une quantité égale d'un même 
liquide , puis qu'on, prenne environ la moitié 
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de l'une des infufions , & qu'on la mêle peu-à-peu 
avec l'autre couleur, qu'on croira être la plus 
foible , jufqu'à ce qu'il en réfulce la vraie cou. 
leur moyenne, c'eft-à -dire, une couleur qui 
ne tienne pas plus de l'une que de l'autre de 
celles dont elle eil compolee,: ou bien, qu'on 
prenne celle des deux couleurs qu'on regarde 
comme la plus foible , & qu'on y ajoute peu- 
à-peu de celle qui cft la plus forte, jufqu'à ce 
qu'on ait produit la vraie couleur moyenne. 

Il s'entend de foi - même auffi , que les vafes 
dans lefqucls feront ces couleurs , auront aupa- 
ravant été examinés ; qu'on en aura remarqué 
les poids différents , & que*, dans l'opération 
même de la mixtion, on aura prévenu que les 
particules des couleurs ne fe foient affaiifées 
vers .lefond. On n'aura point oublié non plus 
de tenir compte du poids des pinceaux qui 
feront dans les vafes. 

Suppofons maintenant que chaque vafe , avec 
le pinceau &c. eût pefé une once ; que la cou- 
leur y contenue fût du même poids, ainû que 
le fluide qu'on y aura infufé ; ce qui feroit trois 
onces en tout, puis qu'après avoir procédé au 
mélange de la manière ci - delfus prefcrite , on 
trouva que le total , y compris les vafes & les 
pinceaux , forma un poids de 4 onces ; il en 
réfulteroit qu'il y feroit entré une once de 
l'autre couleur , qui , abftradion faite du vafe, 
auroit pefé deux onces mêlée avec le fluide; 
ce qui feroit ainfi la moitié du poids de h 
couleur à laquelle on Pauroit mêlée i par con- 
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féquent i cette couleur , dont il n'a u roi t fallu 
que la moitié de la quantité de l'autre , feroic 
une fois plus forte que celle à laquelle on l'au- 
roit mêlée. Cela prouve qu'au moyen d'une 
exactitude fcrupuleufe, on peut découvrir la 
proportion entre les dirFérens degrés de la for- 
ce de toute couleur quelconque. 

Toute perfonne , dont les connoiflances en 
ce genre s'élèvent au deflus d'une fimple rou- 
tine , reconnoitra que ce que nous venons 
d'avancer , n'eft point fuperflu. Les peintres 
mêmes qui ne fe mêlent que d'enduire des ap- 
partemens , des plafonds &c. ne trouveront 
point inutiles les renleignemens que nous ve- 
nons de leur donner. Car comment , par exem- 
ple , un tel homme pourroit-il indiquer la 
quantité des couleurs mélangées dont il auroit 
befoin, pour en enduire, p. ex. tel apparte. 
ment d'une maifon ? Pourroit-il éviter, en 
faifant fon accord avec le poflTcfleur, de por- 
ter du préjudice foit à ce dernier , foit à lui-mê- 
me ? Àinfi un peintre de cette clafTe ne peut 
qu'avoir le plus grand intérêt à favoir con- 
noitre les degrés de pureté & de force de fes 
couleurs. 

Pour démontrer cette aflertion avec encore 
plus d'évidence , appuyons -la de quelques 
exemples. Traitons d'abord de la pureté, & 
enfuite de la force des couleurs. 

Suppofons qu'un peiutre ait épuifé fa pro- 
vifion de cinnabre, &qu'aEn de pouvoir ache- 
ver un ouvrage commencé , il s'en foit pro- 
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curé de l'autre qui Toit d'un travail & d'une 
préparation différentes du premier. S'il em- 
ploie cette nouvelle couleur, fans en avoir fait 
î'eflat , il courra grand rifque d'éprouver à fes 
dépends , qu'il y a des efpeces de cinnabre qui 
tirent plus fur le jaune que d'autres. Pour 
prévenir ce défagrément , il faudra qu'il rafle 
l'eflai du cinnabre nouvellement acquis, afin 
de découvrir le degré de fa pureté ; & cette opé- 
ration fera encore plus indifpenfable, fi le cinna- 
bre eft deftiné à être mêlé avec d'autres couleurs. 
Que le peintre prenne done une partie de ce 
cinnabre , pour la mêler avec une partie égale 
d'une couleur bleue qu'il aura reconnu être 
fwre\ & fi cette compoficion n'eft pas d'une 
nuance plus brunâtre, que celle qui réfultoic 
du même mélange fait avec le cinnabre qu'il 
avoit précédemment^ il fera afluré que le nou- 
veau ne contiendra pas plus de parties jaunes. 
Qu'il mêle enfuite ce nouveau cinnabre, avec 
une couleur jaune & qu'il aura déjà éprouvée 
être pure : fi ce mélange ne tire pas plus fur 
le brun que celui fait avec le cinnabre précé- 
dent , on fera afluré que le nouveau cinnabre 
ne contient pas plus de parties bleues. D'où 
Ton pourra conclure , que ce dernier a le mê- 
me degré de pureté que le précédent, & que 
par conféquent , il pourra être employé à for- 
mer les mêmes mélanges. Mais il ne s'enfuit 
pas pour cela , que cette couleur ait le même 
degré de force que la précédente , & qu'une once 
de la première puiffe opérer le même eifet 
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qu'une once de la féconde. Il faudra donc fiire 
de nouveau i'elfai de ce cinnabre , pour dé- 
couvrir la force de fa couleur. Four cet effet, 
qu'on en prenne, par exemple, une once, & 
qu'on le mêle avec un poids égal d'une cou- 
leur bleue, bien pure. S'il en ré fui te la même 
nuance que produifoit le mélange du précé- 
dent cinnabre avec la même couleur bleue, le 
nouveau cinnabre aura inconteftablement le 
même degré de force & pourra s'employer de 
la même manière. Veut, on s'en aflurer davanta- 
ge , qu'on faife la même expérience en le mêlant 
avec une couleur jaune. S'il en réfulte la mè- 
. me couleur qu'on obtenoit précédemment , oft 
fera affuré que le nouveau cinnabre aura le 
même degré de force. 

Mais , comme de tels effais & expériences 
ne pourroient qu'être fort pénibles pour beau- 
coup de perfonnes, les renfeignemens que nous 
donnerons à cet égard fur ln manière d'opérer 
le même effet au moyen du triangle annexé à 
cet ouvrage , pourront offrir des facilités pour 
cet objet; car on n'aura qu'à confronter cha- 
que couleur avec le triangle qu'on aura coloré 
de la manière que nous indiquerons ; après 
quoi il fera facile de déterminer exactement le 
degré de pureté de chaque couleur , & même 
de juger affez précifément de fa force. 
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SECTION VIL 

» « 

Ce que nous avons dit jufqu'ici fuffira pour 
convaincre le lecteur , de la néceffité qu'il y a 
de connoitre fi une couleur eft pure ou non. 
Cette connoiffance eft encore plus indifpenfà- 
ble , lorfqu'il s'agit de faire des mélanges com- 
pofés de plufieurs couleurs. 

Il ne fuffit cependant pas de favoir que telle 
ou telle couleur n'eft pas parfaitement pure ; 
par exemple, que tel cinnabre tire fenfiblement 
fur le jaune. Mais lorfqu'on voudra en faire 
quelque compofition , principalement de celles 
qu'on emploie à des peintures fines , il faudra 
connoitre la proportion dans laquelle les par- 
ties jaunes font mêlées avec les rouges. Si l'on, 
ne peut la découvrir , on fera réduit à faire au 
hazard mille conjectures & eflais incertains. 

Un peintre, qui n'auroit pas cette connoiC 
fance , feroit hors d'état d'employer fes cou- 
leurs , ou du moins , il ne pourroit le faire 
qu'au hazard. Suppofons , par exemple , que 
pour un ouvrage affez confidérable, il eût pré- 
paré une nuance d'un verd - brunâtre , d'un 
ufage affez rare; & qu'il lui en fût demeuré 
une quantité affez confidérable , dont il croi- 
roit ne pouvoir fe fervir de bien longtemsj 
fi peu après , on lui demande une couleur 
violette , il devra laiffer à part fon vcrd-brunâ- 
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tre j ou il ne pourra remployer en toute fure- 
té, s'il ignore la proportion qui règne entre 
les deux couleurs combinées. Mais s'il lacon- 
rtoît , rien ne lui fera plus facile que de faire 
fervir ce verd-brunâtre à la compofition de la 
couleur violette qu'on lui demande. 

La connoiiTance.de la proportion qui règne 
entre les particules des couleurs différentes , 
amené un autre avantage non moins effentiel ; 
c'eft de prévenir que le peintre ne choifiife des 
couleurs d'un prix fort coniidérable , tandis 
qu'il auroit pu en compofer de femblables , & 
d'auffi bonne qualité, à un prix infiniment 
moindre. 

Afin de ne pas trop nous étendre fur ce 
fujet & ne pas tomber dans des répétitions, 
nous renvoyons les lecteurs à ce que nous di- 
rons dans la fuite de cet ouvrage : ils trouve- 
ront , dans l'explication de notre triangle , tous 
les éclairciffemens néceffaires à cet égard. 

Perfonne en général , ne pourra blâmer le 
point que nous avons en vue ; qui eft de don- 
ner les renfeignemens les plus clairs & les plus 
intelligibles , fur les moyens de produire fans 
beaucoup de peine, toutes les comportions de 
couleurs , & toutes les nuances poilibies. 

Nous croyons ne pouvoir mieux faire pour 
y parvenir, que d'employer à cet effet la figure 
d'un triangle. Nous avons cru devoir le pré- 
férer, parce qu'ayant prouvé qu'il n'y a que 
trois couleurs primitives, favoir le rouge, le 
jaune & le Weu , on peut placer chacune d'elles 
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à l'un des angles de ce triangle. La fuite dé- 
montrera auffi plus clairement , pourquoi les 
différentes cafés du triangle ont été arrangées 
telles qu'elles le font , & non autrement j nous 
nous y fommes déterminés par plufieurs rat- 
fons, entr'autres parce qu'on peut compofer 
plus de triples mélanges, que de doubles; ce 
qui eft a ulîi plus conforme à la nature. Cette 
figure, ainfi que la méthode que nous avons 
adoptée dans l'arrangement des cafés , ont en- 
core l'avantage d'offrir le mieux , & pour 
ainfi dire , fous un même coup-d'œil , les dif- 
férents degrés de nuances dans les couleurs. 

Mais en voilà aflez pour juftifier le choix 
que nous avons fait de la figure du triangle. 
Nous allons maintenant pour fui vre notre fujet. 

C= ■ - =» 

SECTION FIII. 

D A N s le triangle annexé à cet ouvrage , il 
fe trouve, comme on peut le voir, foixante 
quatre cafés ou cercles différents. Nous avons 
choifi ce nombre, qui en lui-même eft aflez 
arbitraire, tant afin de rendre plus fenfiblc 
la quantité des diverfes nuances, que parce qu'il 
fe préfentoit naturellement, d'après la difpofi- 
tion du triangle. 

Quelques-uns de nos lecleurs n'ignoreront 
pas , que Lambert , dans fa pyramide, a repré- 
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fente également les couleurs dans un triangle , 
au nombre de 4c , & qu'à chaque côté du 
triangle il a placé neuf cafés. Plufieurs feront 
donc furpris de ne trouver que fept cafés à 
chaque côté , tandis que le triangle en con- 
tient 64. Mais comme cela provient de la dif- 
férence des comportions, & que Ton a déjà 
vu la raifon pour laquelle nous n'avons pas 
indiqué autant de mélanges doubles , que de 
triples, nous croyons qu'il feroit fuperflu d'en 
dire davantage à cet égard. > 
Dans notre triangle, on trouve non- feule- 
ment 64 cafés , mais auflî , dans chacune d'elles,- 
on apperçoit deux fortes de chiffres. Les chif- 
fres qui font renfermées dans la plus petite 
partie du cercle , indiquent le numéro de la 
cafe y les autres ne défignent que les différentes 
parties des couleurs bleue , jaune & rouge, con- 
tenues dans chaque compofetion. La chiffre placé 
dans la partie fupérieure de chaque cafe ou 
cercle, indique le bleu; celle qui eft à gau- 
che, défigne le jaune, & celle à droite, le rouge. 
Par exemple , afin d'avoir la couleur indiquée 
• au N°. 29 , il faudra mêler enfemble deux par- 
des de bleu , 1 1 parties de jaune & r parties 
de rouge. 

Il fe trouve en outre , fur les côtés de cha- 
que triangle , quelques lettres & chiffres , qui 
font indiquées feulement, afin que ceux qui 
n'ont aucune connoiffance de la manière dont 
on trace les figures mathématiques, puùTent 
néanmoins former un triangle pareil à celui 

dont 
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dont nous donnons le modèle : ce qui feroie 
néanmoins entièrement fuperflu , pour des per- 
fonnes exercées à de femblables opérations. 

Mais nos lecteurs feront peut-être mécon- 
tents , de ce que nous ne leur offrons ici qu'un 
triangle en chiffres, Se point coloré. Nous al- 
lons donc leur expofer les motifs de notre con- 
duite à cet égard. 

Si nous n'eullions annexé à cet ouvrage 
qu'un triangle coloré , il en feroit réfulté un 
embarras fenlible pour les lecteurs , en ce qu'ils 
auroient été obligés de rechercher continuelle- 
ment dans le livre, quelle proportion il fau- 
drait obferver dans la compofnion de tel ou 
de tel numéro. Si nous eutiîons donné un 
triangle coloré, & un autre pareil à celui qui 
eft annexé à cet ouvrage , fbn prix n'eût pu 
qu'en être confidérablement augmenté. 

Nous demandons en outre au lecteur, de 
vouloir bien confidérer avec nous les difficul- 
tés qui nous ont détournés de lui donner ici 
un triangle coloré. 

En général, nous croyons que les amateurs 
de la peinture ne regretteront point la peine 
qu'ils auront bien voulu prendre en traçant un 
triangle pareil au nôtre ; fur-tout puifque nous 
leur indiquerons dans la fuite comment & où 
ils pourront fe procurer les couleurs, qu'ils 
n'auront qu'à ranger félon les numéros , afin 
d'avoir conftamment un échantillon d'après le- 
quel ils pourront faire leurs expériences. Il fera 
avantageux à des commenqans, de mettre eux- 
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mêmes la main à l'œuvre, & de nous fuivre 
dans nos opérations. Plufieurs de nos lecteurs 
trouveront peut-être auffi les cafés du trian- 
gle trop petites , & les autres trop grandes. 
Mais voici quelles auroient été pour nous les 
plus grandes difficultés. 

H arrive rarement que de tels ouvrages réuf- 
fifTent , quand ils doivent être vendus en grand 
nornbTc & au plus bas prix poflible. Ils man- 
quent à l'ordinaire , tant par la défectuofité 
des matériaux, que par la faute des ouvriers. 
Si l'ouvrage doit être vendu à un prix médio- 
cre , avant de colorer les figures , il faudra d'à- 
bord les faire graver ; puis elles feront impri- 
mées ; & l'on fait , qu'après l'impreflîon , il 
demeure toujours quelque faleté fur le papier; 
ce qui produit Fréquemment un effet défagréa- 
ble , lorfqu'on y a paffé la couleur , fur-tout 
quand celle-ci n'eft pas étendue en couches 
fort épaiftes. La blancheur & la pureté parfaite 
du papier s'altèrent également prefque chaque 
fois. Mais ce feroic cependant un léger obfta- 
cle , s'il ne s'en prefentoie pas d'autres. 

Il fantconlidcrer encore , qu'après avoir tracé 
TcfquirTc de chaque triangle, (ce qui deman- 
cleroit bt*aucoup de tems , & entraîneroit par 
conféquent beaucoup de frais, ) le plus impor- 
tant dépendroit encore de l'ouvrier; Comme 
tout devroit être imité avec l'exactitude la plus 
fcrupuleufe, ilferott impoflîble qu'il ne fût échap- 
pé à celui-ci beaucoup de fautes, tant en confron- 
tant les vafts que dans la proportion à obfer- 
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ver dans le mélange des couleurs. Suppofé 
cependant qu'il y eût procédé avec la plus gran- 
de exactitude , en leroit-il toujours de même 
dans la manière de les appliquer ? Non , cela 
n'eft pas poflible : on ne pourroit employer à 
ce travail des peintres habiles, parce que le 
prix qu'on leur payeroit, monteroit trop haut: 
il fàudroit donc fe contenter de confier ce tra- 
vail à des commençons j & quand même on fc 
feroit décidé à employer à cet ouvrage quelque 
habile peintre , ne le regarderoit-il pas au-def- 
fous de lui , ou ne gàteroit-il pas le tout par 
trop de précipitation à laquelle pourroit l'exci- 
ter le défir de gagner beaucoup en peu de 
tems ? 

Perfonne ne doutera plus que ces difficul- 
tés que nous venons d'expofer , ne foient réelles. 
Une trifte expérience nous en a fi fort convain- 
cus , que nous nous Pommes défiftés du def- 
fein que nous avions d'abord Formé , d'annexer 
à notre ouvrage un triangle colore. Qu'on 
examine ceux que Lambert & Lichtenberg ont 
joints à leurs traités fur les couleurs. Celui du 
premier fut imprimé fous la direction d'un 
peintre de la cour, & néanmoins fouvéntles 
couleurs en font méconnoiflables : il v en a 
plufieurs qu'on ne peut diftinguer les unes des 
' autres , tant elles ont été appliquées en couches 
épaifles. C'eft du moins ce que nous avons 
remarqué dans l'exemplaire que nous avons de 
cet ouvrage. Quant à celui de Lichtenberg, un 
peintre habile a foigné cette parties mais on 
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y apperçoit facilement , que ne pouvant y faire 
ufage de Ton art , il a cherché à fe débarrafTer 
au plutôt poffible d'un travail auflî infipide. 
On voit donc que nous n'avons pas manqué 
de motifs bien fondés pour ne rien entrepren- 
dre de femblable. 

Nous demandons donc à nos lecteurs , & prin- 
cipalement à ceux qui fc propofent de fuivre 
nos directions, de prendre la peine de tracer 
un triangle femblable au nôtre , & de le colo- 
rer eux mêmes. Pour cet effet , nous allons leur 
donner les renfeignements nécefîàires. 

Ce que nous allons dire fur la manière de 
tracer un triangle, n'eft: deftiné, comme on 
le jugera facilement, qu'à l'ufage de ceux qui 
n'ont aucune expérience dans la manière de 
tracer les figures mathématiques, même les plus 
faciles ; par conféquent , ce n'eft qu'aux com- 
menqans que cela pourra être de quelque utili- 
té. Ceux qui feront plus exercés, peuvent donc 
fe difpenfer de lire la fection fuivante, à moins 
qu'ils ne veuillent juger par eux-mêmes, fi 
nous avons été affez clairs & aflez précis pour 
être entendus par les commenqans. Si notre 
ouvrage ne doit pas être rangé dans le nombre 
de ceux qu'on regarde comme au-deffous de 
toute critique, nous demandons à tous ceux 
qui voudront en porter un jugement, de vou- 
loir bien tracer, en leur particulier, un trian- 
gle tel que nous l'avons demandé ; puifqu'au- 
trement il feroit impoffible de déterminer s'il y 
a quelque chofe de défectueux, & en quoi ce 
défaut confifterôit. 
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Nous allons maintenant indiquera nos lec- 
teurs , comment Ton doit procéder pour tracer 
un pareil triangle. 

La voie la plus courte feroit d'employer à 
cet effet la planche annexée à chaque exemplaire 
de cet ouvrage ; de percer les centres de tous 
les cercles qu'il renferme, & de décrire, fur le 
papier qu'on aura mis deffous , des cercles 
égaux à ceux qui font contenus dans notre 
triangle. 

Nous nous flattons cependant que nos lec- 
teurs ne fuivront pas une méthode aufli fer- 
vile ; mais qu'ils fuivront les directions que 
nous allons leur donner à cet égard. 

Qu'on prenne les inftruments néceflàires , 
favoir une règle, un crayon, un compas & 
du papier : qu'on trace d'abord , avec le crayon 
& à l'aide de la règle, une ligne droite à vo- 
lonté , telle que A C : mais fi on la forme d'une 
longpeur égale à la ligne A C de la planche 
annexée à cet ouvrage , on aura la facilité de 
pouvoir en mefurer toutes les fub - divifions , 
& de les rendre telles fur le papier. 

Après avoir tiré cette ligne, qu'on en tou- 
che en même tems les deux extrémités , avec 
celles du compas ouvert : qu'on lauTe une 
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de ces extrémités du compas, fur une des ex- 
trémités de la ligne ; par exemple , fur le point 

A, & qu'avec l'autre extrémité, on décrive, 
au-deflus de la ligne, un arc qu'on nommera 

B. Que, delà même manière on pofe une des 
extrémités du compas, fur l'autre extrémité de 
la ligne, favoirfur C, & qu'on décrive égale- 
ment un arc qui coupe celui qu'on aura déjà 
tracé , & l'on marquera d'un point le lieu où 
les deux arcs fe rencontreront. De ce point , 
qu'on nommera B, on tirera une ligne droite 
vers le point A , & une autre vers le point C ; 
& de cette manière, on aura un triangle équi- 
latéral, c'eft-à-dire, un triangle dont les trois 
côtés font égaux. 

Afin de marquer dans ce triangle , les 64 
cales 'ou cercles , il faudra d'abord divifer cha- 
cune de ces trois lignes, en fcpt parties égales, 
a , b , c , d , jufqu'a h. Mais dans le cas où l'on 
ne fauroit comment s'y prendre, & qu'on ne 
voulût pas perdre fon tems à divers effais pour 
y parvenir, qu'on porte, fnr la ligne qu'on 
aura tracée d'une longueur arbitraire , feptdivi- 
fions égales & contiguê's, & qu'on en fafTe au- 
tant à l'égard des deux autres lignes; quand, 
de cette manière , on aura divifé chacune des 
trois lignes du triangle en fept parties égales , 
qu'on tire de chaque point des dividons faites 
dans l'un des côtés , autant de lignes parallel- 
les vers le côté oppofé > par exemple , de f à 
n , de c à o , &c. Après quoi, qu'on renverfe 
îç triangle , de forte qu'un des côtés parois- 
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Te maintenant en être la bafe, & qu'on faffe la 
même chofe* ce que l'un réitérera à l'égard de 
la ligne reftante. 

Qu'on divife enfuite tous les | de ligne en deux 
parties égales, enforte que chacune des trois 
lignes qui conftituent le triangle , foit divifée 
en 14 parties égales, & qu'on tire, depuis le 
fommet de chaque angle, jufqu'au milieu de 
la ligne inférieure, une ligne droite, (perpen- 
diculaire ) , par exemple : de- B à F , de C â D , 
de A à E; puis qu'on tire autant de lignes 
parallelies à ces dernières qu'il fe pourra , & 
qui foient toutes à des diftances égales les unes 
des autres. Par exemple : 

A C , forme la bafe : 

F , en eft le milieu , 

B, eft le fommet du triangle: 

B F, eft la perpendiculaire: 
Les lignes parallelies à cette dernière font 
donc i°. du côté de la ligne B. E. C. k f, 
12 r, 1 q, I? p, m 0, I4n : 

2°. Les lignes parallelies à B F, du côté de 
la ligne B û A font : ia, 10 b, hc, pd^ 
ge,8f. 

Qu'on fafTe la même opération à l'égard des 
deux autres lignes perpendiculaires : 

Lorfqu'on aura tracé toutes ces lignes avec 
le crayon , on trouvera qu'en quelques endroits 
il n'y aura que deux lignes & en d'autres, qu'il 
y en aura plufieurs qui fe couperont. Nous 
employons ici le terme de couper, parce que 
les points fur les côtés des lignes dans lefquels 
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plufieurs autres lignes fe réunifient ou fe ter- 
minent fans cependant les couper, ne doivent 
être pris ici en aucune confidération. 

Dans les endroits où plus de deux lignes fe 
couperont , qu'on rafle un point, foit avec 
une des extrémités du compas , foit avec Pinf. 
trument deftiné proprement à cet ufage. 

Que. de ces points Ton décrive des cercles , 
avec la précaution cependant qu'ils ne fe dé- 
paflent point les uns les autres par exemple : 
on obfervera que le cercle contenu dans l'angle 
A, nedépaffe point les lignes A C, A B & g f. 

Quand on aura achevé tout cela , on aura 
un triangle égal à celui que nous donnons 
dans cet ouvrage ; Ton pourra procéder alors 
à former celui deftiné à être coloré ou enlu- 
miné. 
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Lors qu' o n voudra colorer un triangle , 
on comprend facilement qu'il ne faudra pas 
choifir pour cela celui qu'on aura d'abord for- 
mé d'après les renfeignemens que nous venons 
d'indiquer; parce qu'il arrive ordinairement , 
fur-tout chez des commeneans, que la figure 
fe fera faite , ou aura été défigurée par des 
fauffes lignes tirées mal - à. propos. On ne re- 
gardera donc le premier triangle que comme 
un travail préparatoire, fans lequel on n'auroit 
pu réuflîr à former un triangle propre à être 
coloré. 

On pofera donc ce triangle fur une autre 
feuille de papier de Hollande , du plus fin & de 
la blancheur la plus parfaite : de manière qu'il 
ne s'y forme aucun pli , & que les deux feuil- 
les foient tellement aflujetties l'une fur l'autre, 
que pendant l'opération , elles ne puiffent être 
dérangées. 

Il eft nécefTaire que ce foit du papier de 
Hollande du plus fin & du plus fort , parce 
que dans l'application de la couleur, il ne s'a- 
mollit pas auffi facilement que le papier ordi- 
naire , & que par conféquent , il altère moins 
les couleurs. Quelquefois auffi , notre- papier 
contient plus de chaux, & eft moins fort que 
celui de Hollande, parce qu'il n'eft pas aflez 
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collé. C'eft-là aufli la raifon , pourquoi , quand 
même il ne contiendroit pas plus de chaux que 
le papier de Hollande, il agit cependant beau- 
coup plus fur la couleur. Le papier de Hollan- 
de a en outre la propriété d'être beaucoup plus 
uni , de forte qu'on peut y appliquer les cou- 
leurs avec bien plus d'égalité. 

Après qu'on aura alTujetti les deux feuilles 
l'une fur l'autre, qu'on perce, aufTi légère- 
ment qu'il fera poffible, les centres des 64 
cercles de la famille fupérieure, foit avec Fini- 
trument deftiné à cet ufage , foit avec une 
fine aiguille. 

Qu'on ôte enfuite la feuille fupérieure, & 
que des points qui auront été empreints par 
la piquure faite , on trace des cercles avec le 
crayon qu'on aura mis dans le compas , en 
obfervant qu'ils foicnt de la même grandeur 
que ceux de la première feuille. Il en réfultera 
64 petits cercles, pareils à ceux de la planche 
annexée à cet ouvrage. Enfin , on aura en- 
core à marquer les numéros des cafés , qui 
comme nous l'avons dit , font notés dans la 
partie inférieure de chaque cercle du triangle. 
Mais , afin de ne pas courir le rifque de fe 
tromper dans l'un ou l'autre N°. , i! faudra 
marquer les dites chiffres en dehors de chaque 
cercle. 

Nous croyons en avoir dit aîfez fur la ma- 
nière de former un triangle fembîable au nôtre. 
Venoris maintenant à la manière de le colorer. 
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Un chacun comprendra facilement , par tout 
ce que nous avons dit ci-devant, que le choix 
des couleurs fera eflentiel pour colorer un 
tel triangle deftiné à fervir de modèle pour 
toutes les nuances qui s'offrent à l'œil. On fe 
rappellera qu'il faut pour cela des couleurs pu- 
res , & qui ne foient point mêlées avec des 
particules d'autres couleurs. Et comme on fait, 
ainfi que nous l'avons déjà démontré , que la 
plupart des couleurs dont l'ufage cil le plus 
ordinaire , n'ont point le degré néceffaire de pu- 
reté, & que fouvent même elles manquent d'une 
netteté fuffifante, il faudra donc en choifirde 
telles, qui approchent le plus d'une pureté 
parfaite puis l'on en fera l'effai , félon la mé- 
thode preferite , pour déterminer tant leur 
pureté que leur force. 

Mais , pour diminuer confidérablement fa 
peine, on pourra fe contenter de prendre les 
couleurs propofées dans l'appendice à la fuite 
de ce traité ; & l'on peut être afluré qu'elles 
ont été préparées à cet effet, avec l'exactitude 
la plus fcrupuleufc , tant à l'égard de leur pu- 
reté , qu'à celui de leur force proportionnelle : 
de forte qu'on n'aura qu'à les détremper , & 
félon les numéros dont chacune eft marquée , 
à en colorer les cafés du triangle défignées par 
le même numéro. 
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Si l'on ne veut point faire cela , on devra 
prendre la peine de faire Teffai des couleurs ; 
s'en procurer de pures , & déterminer la vraie 
proportion entre les divers degrés de la force de 
chacune d'elles. 

Puis qu'on prenne un poids égal de chacune 
des couleurs qu'on aura choifles & éprouvées 
être bonnes, favoir du bleu, du jaune & du 
rouge, qu'on les liquéfie avec une égale quan- 
tité d'un même fluide, & qu'on enduife, de 
ces trois couleurs primitives, les cafés fituées 
dans les angles du triangle; favoir, le bleu , 
dans le N°. i , le jaune , dans le N°. 22, & le 
rouge dans le N°. 43. 

Afin de pouvoir également tranfporter fur 
les cafés les couleurs qui proviennent de diffé- 
rents mélanges , qu'on prenne tous les doubles 
mélanges, qui font indiqués dans les cafés, 
fituées près des 3 côtés du triangle, en obfer- 
vant les proportions que nous y avons pref- 
crites. Par exemple, fi l'on veut commencer 
par le mélange du bleu & du rouge, afin de 
compofer la couleur violette ; on n'aura qu'à 
prendre if parties de bleu & 2 de rouge, & 
à enduire de cette compofition le N°. 63 : puis 
on paflera au N°. 5-9, qu'on enduira d'une 
compofition faite avec 12 parties de bleu & 6 
parties de rouge; & ainfi de fuite, jufqu'à ce 
que l'on ait compofé tous les mélanges faits avec 
deux couleurs , & qu'on en ait enduit les cafés 
qui doivent les diftinguer. 

Qu'on pafle alors à toutes les couleurs com- 
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pofées des trois couleurs primitives , & qu'on 
]es mêle enfemble dans la proportion indiquée 
dans le triangle. Si Ton veut commencer une 
féconde fois par le bleu , qu'on mêle , par exem- 
ple, 16 parties de cette dernière couleur avec 
une partie de rouge & une partie de jaune ; & 
que de cette compofition, Ton enduife le N°. 2. 
Qu'on faflfe la même chofe à l'égard de toutes 
les autres proportions prefcrites dans les au- 
tres cafés. 

Quoique nous ayons deftiné une fc&ion 
particulière de cet ouvrage , pour indiquer les 
dénominations que nous croyons pouvoir dort- 
ner à chacune des 64 couleurs, nous allons 
dire ici comment nous en appellerons les prin- 
cipales efpeces. 

Sous le nom de couleurs primitives , nous dé- 
fignons le bleu, le jaune & le rouge, indi- 
qués aux N u . 1 , 22 & : Par couleurs in- 
termédiaires, nous entendons celles qui font 
composes de deux couleurs primitives, mê- 
lées enfemble par parties égales : tels font le 
violet, N°. S y» la couleur de feu, N°. 32; le 
verd N°. 11. Nous appelions couleurs laté- 
rales , le noir, N°. 7, le brun- jaunâtre, N°. 
28 , & le brun-rougeâtre , N°. 49. Toutes les 
autres , nous les nommons couleurs nuancées. 
Cela fait en tout neuf couleurs principales , 
dont nous traiterons plus au long , lorfqu'il 
fera queftion des dénominations particulières 
de chacune des 64 couleurs. Quant au brun, 
N°. 64 , nous l'appellerons auflî couleur latérale. 
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puifqu'il eft auffi compofé de trois couleurs ; 
mais comme elle eft des plus eflentielles , nous 
la diftinguerons par l'cpithete de principale cou- 
leur latérale. 

Quand on aura coloré toutes les cafés du 
triangle, fi on Ta fait en obfervaut exactement 
ce que nous avons prefcrit , on verra du pre- 
mier coup-d'œil, comment une couleur a tou- 
jours quelque affinité avec l'autre. On remar- 
quera incontinent, comment du mélange des 
trois couleurs primitives , on peut produire tou- 
tes les autres , même celles que les teinturiers 
& les peintres regardent comme telles , & qui 
dans la réalité, ne méritent point ce nom. Par 
exemple ; le verd n'eft qu'un compôfé de bleu 
& de jaune ; le violet eft un mélange de bleu 
& de rouge , & toutes les nuances de couleur 
de feu , font une compofition de jaune & de 
rouge. Le noir eft produit par un mélange de 
12 parties de bleu, de j parties de jaune &de 
3 de rouge , & le brun réfulte d'une compofi- 
tion des trois couleurs primitives, mêlées en- 
femble par parties égales. 

On voit déjà par- là , que la peine qu'on fe 
donnera de colorer un triangle , ne fera point 
entièrement inutile. Mais nous rougirions d'a- 
voir confeillé à nos lecteurs de s'occuper d'un 
tel travail , s'ils ne dévoient en retirer des 
avantages plus effentiels. Nous leur demandons 
ici , de continuer à uous honorer de leur atten- 
'non. 
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SECTION XII. 

Plusieurs d'entr'eux auront peut-être 
déjà deviné ce dont nous allons les entretenir. 
Comme la plupart des matériaux que produi- 
ront l'art & la nature , pour compofer les cou- 
leurs, ne (ont point des couleurs parfaitement 
pures, mais que ce font des couleurs mêlées, 
on attendra de nous des renfeignemens fur les 
moyens de produire toutes les couleurs, avec 
celles qui d'elles-mêmes paroident compofées. 
Nous allons nous occuper à remplir cette jufte 
attente j & pour cet effet, le triangle annexé 
à cet ouvrage , & celui que nos lecteurs au- 
ront bien voulu tracer & colorer, nous feront 
du plus grand ufage. 

Nous croyons que toutes les couleurs qui fe 
prcfentent ordinairement, font contenues dans 
notre triangle , & qu'en comparant chacune à 
part fur le triangle coloré , un chacun pourra 
facilement s'en appercevoir. Qu'on compare , 
par exemple , le cinnabre avec le triangle colo- 
ré ; on trouvera afTurément toutes les nuances 
des différentes efpeces de ce minéral , dans 
celles qui font placées entre le rouge & le 
jaune. On voit par-là, qu'il ne fera point né- 
-eetërire , que nous indiquions toujours , en 
donnant ces renfeignemens, les matériaux des 
couleurs ; mais qu'il fuffira que nous prenions 
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les couleurs de notre triangle ( ce qui fera mê- 
me indifpenfable ) ; puifqu'il eft néceffaire d'a- 
voir devant fes yeux un modèle fixe , & qu'un 
chacun pourra découvrir facilement avec lequel 
des numéros du triangle , fa couleur aura une 
parfaite reiTemblance. 

C'eft ici le lieu d'obferver au lecteur, qu'il 
ne doit confidérer que la couleur elle - même, 
& point du tout fon lultre. Sans cela , on pour- 
voit nous blâmer ou même nous accufer d'a- 
voir avancé une faufleté, ou du moins d'être 
coupables d'une inexactitude frappante: fi par 
exemple , on vouloit chercher le bleu- de-mon- 
tagne fur le triangle coloré d'après nos renfei- 
gnemens, & qu'on ne trouvât pas cette cou- 
leur i ce à quoi l'on ne pourroit afTurément 
point réuflir , fi l'on regarde comme une qualité 
effentielle , le luttre qui caradérife le bleu-de- 
montagne. Dans le cas contraire, on trouvera 
afTurément , dans le triangle , la nuance pro- 
pre au bleu-de-montagne. Pour s'en convain- 
cre , on n'aura qu'à ajouter un peu de blanc 
au numéro qui paroîtra avoir le plus de réf. 
femblance avec la couleur du bleu - de - monta- 
gne ; fur quoi on ne tardera pas à reconnoître 
fon erreur. 

Comme prefque tous les matériaux , qui fer- 
vent à la compofition des couleurs , doivent 
être regardés comme des couleurs déjà mêlées , 
nous traiterons maintenant des mélanges qu'on 
peut faire avec des couleurs déjà compofées 
d'après les renfeignemens de notre triangle. 

A 
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A cet effet , nous obferverons la méthode de 
nous donner à nous - mêmes des problêmes , 
pour la réfolution dcfquels nous prefcrirons 
les règles nécetfaires. Cdt ce que nous conti- 
nuerons de faire jufqu'à ce que nous croyons 
qu'il ne refte plus aucun cas où l'onnepuiiTe 
fe tirer foi-tnème d'embarras. 

Premier Cas. 

». ...» 

On nous demande de compofer telle ou telle 
couleur , avec des couleurs déjà mêlées , dont 
on hous abandonne le choix. Suppofons , par 
exemple: que la couleur demandée foit le brun, 
N*. 64. 

Un chacun fait déjà, que cette couleur peut 
fe produire par un mélange des trois couleurs 
primitives, favoir du rouge, du jaune & du 
bleu , prtfes par parties égales. Mais ce ne font 
pas des couleurs (Impies , mais des couleurs déjà 
mêlées que nous devons prendre pour cela. 
Pour ce cas, ainfi que pour ceux qui vont 
fiuvrc , qu'on faflè attention à la règle géné- 
rale. Afin de compofer une couleur demandée, 
prenez de celles -qui , fur le triangle , font en 
ligne droite & à une diftance égale de la cou- 
leur demandée ; & mêlez -les par parties égales. 
On verra par là , qu'avec 2,), 4,6,8, 12, 
16, 18, & encore plus de couleurs on peut 
former une couleur demandée , & en produire 
même plufieurs autres. 

E 
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Afin d'ûbferver Tordre le plus naturel, nous 
commencerons par traiter des compofitions qui 
peuvent le Faire avec deux couleurs mêlées. 

En procédant d'après notre règle générale, 
on verra, que pour produire le N°. 64, nous 
pouvons employer les couleurs qui font pla- 
cées , tant au déifias qu'au deflbus , cVfur les 
côtés» tant en une ligne parallelle à la baie 
qu'en une ligne qui tombe obliquement fur 
la bafc. 

Sur la ligne perpendiculaire à la bafe du 
triangle , au defîus & au defTous , nous pou- 
vons prendre toutes les couleurs qui font à 
égales diflances de la couleur demandée : ainfi , 
afin de produire la couleur on pourra 

mè^er par parties égales , les N a . 14 & ^7 5 10 
& 34 i 7 & ;i : Car, par .exemple, 

le N a . 7 contient,. 
12 part, de bleu, $ jaune, j rouge: 
le N°. $2 cont. 

o 9 9 

Tôt. 12 part, de bleu, 12 jaune, 12 rouge. 

Par conféquent, dans le mélange fait avec les 
N°. 7 & 52, les différentes couleurs auront 
entre elles la même proportion que celle qu'on 
remarque dans le N°. 64, & elles ne pourront 
produire, par conféquent, que la même cou- 
leur contenue dans ce dernier N°. lavoir le 
brun , qui fera tout aufli parfait que fi l'on 
l'eût compoféavec les 3 couleurs primitives mê- 
lées enfemble par parties égales. 
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De même , les couleurs qui font placées fur 
la même ligne parallelle à la bafe où eft la cou- 
leur demandée , produiront cette couleur , pour- 
vu, que félon la règle générale, on choififTe 
celles fituées à des dîftances égales de la cou- 
leur demandée , & qu'on les mêle enfemble 
par égales quantités. De cette manière , on 
peut produire la couleur N J . 64, avec le* 
N°. 18 & f4> 17 & 48 5 car, le N\ 17 eft 
un mélange de 

6 part, de bleu, 12 jaune, o rouge; 
le N°. 48 cont. 

6 — o 12 

■ — 11 ■ — — ■ ■ - ■ » 1 — 

Tôt. 12 part.de bleu, 12 jaune, 12 rouge; 

par confequent, la proportion entre les couleurs 
qui compofent le mélange , eft la même que 
celle qui conftitue le N°. 64. 

Nous pouvons produire encore la couleur 
du même numéro , par le mê'ange de toutes 
les couleurs, dont les cafés font placées dans 
une diredion oblique, fur une même ligne 
avec le N\ 64, & qui eft inclinée vers la bafe 
du triangle. Un exemple rendra cette aflertion 
plus fenûble. 

On peut former cette compofition , avec les 
numéros 12 à 39; 6 & 38» car le N d . 12 
contient 

j part, de bleu, 6 jaune, 3 rouge; 
le N°. s 9 cont. 

? * 9 

Tôt. 12 part, de bleu , 12 jaune , 12 rouge ; 

E % 
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ce qui forme la même proportion qu'on remar- 
que dans le N°. 64. 

Qn peut également produire ce dernier N°. 
avec les numéros 60 & J3; 27 & 

Dans les exemples que nous avons donnés 
jufqu'à préfcnt , nous avons regardé la ligne 
A C comme étant la bafe du triangle; mais fi 
. Ton tourne celui-ci, & que l'on confidere 
comme bafes, les lignes B C & B A , on trou- 
vera qu'on pourra procéder de la même ma- 
nière, dans le mélange des couleurs. 

Lorfqu'on envifagcra la ligne C B comme 
étant la bafe du triangle, on pourra produi- 
re aufîl la couleur N°. 64 , en mêlant par 
parties égales , deux couleurs également di£ 
tantes de ce numéro, & qui foient fur une 
même ligne que lui. Tels font par exemple s 

Dans la ligne perpendiculaire A E, les nu- 
méros 3f & 5*8; ? 1 & s S > *8 & S 3« 

Dans la ligne parallelle à la bafe , les nu- 
méros 39 & 12; 38 & ^ » & dans les lignes 
obliques , les numéros 18 & f+i 17 & 48* 
j$ 4 60 i 27 & S9- 

Si c'eft la ligne B A, qu'on regarde com- 
me la bafe du triangle, on pourra encore pro- 
duire la couleur N J . £4, par le mélange des 
couleurs placées fur une même ligne que ce 
numéro , & prifes par parues égales : Par 
exemple j 

1. Dans la ligne perpendiculaire C D , on 
formera cette couleur ave« les numéros 16 & 
jé; ou avec les numéros i$ & 52, ou en- 
fin avec les numéros 11 & 49. 

• 1 
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2. Dans la ligne parallèle à la bafe , ce fera 
avec les numéros 3$ & 60 j 27 & S9 '• 

)• Dans les lignes obliques , on choiûra les 
numéros 12 & 39 > 6 & 38. 

Par toutes ces différentes compofitions , on 
pourra produire la couleur N°. 64, avec des 
couleurs déjà mêlées donc les cafés font fur 
une même ligne, & placées à diitances égales 
de ce numéro. Pour cet effet, on n'aura qu'à 
les mêler par parties égales. 

Mais on peut produire aufli telle couleur 
qu'on voudra, avec deux autres couleurs déjà 
mêlées , quand même elles ne feroient pas 
également disantes de la couleur qu'on veut 
produire ; mais feulement pourvu qu'elles foient 
placées fur une même ligne droite. Ici , nous 
fommes dans le cas de donner la féconde règle 
générale. La voici : 

Prenez de la couleur qui eft la plus proche 
de celle que vous defirez de produire , autant 
de fois plus que celle qui en eft plus éloignée, 
eft diftante de la couleur demandée. 

Prenons derechef pour couleur demandée , 
le N°. 64. Si nous fuivons cette dernière rè- 
gle en regardant A C comme la bafe du trian- 
gle , nous pourrons former la couleur 64, en 
ligne perpendiculaire, avec les numéros 37 & 
14; 37 & 10; $7 & 7; 57 & 4 j 37 & 2 i 
37 & 1 i 34 & H» ?4 & lOi 37 & 7î 54 
& 2; 34 & r ; $2 & 14; 32 & 10 ; 32 & 7 5 
32 & 4; 92 & 2 5 32 & 1. 
Appuyons cette alfertion par une preuve. Sup- 

E 3 
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pofez qu'on voulût produire le N°. $4 avec 
les numéros 22 & 1 , ou ce qui revient au 
même , qu'on voulût mêler par parties égales 
la couleur de feu & le bleu. De N°. f 2 à 64 il 
y a trois cafés , & du N°. 1 a N°. 64 il y en a ux. 
Le N°. 1 eft donc deux fois autant éloigné du 
N°. 64 , que le N°. 52 Peft de ce dernier. Ainfi , 
félon la règle que nous avons prefcrite , il nous 
faudra prendre deux fois autant du N°. ?2 que 
du No. 1 1. 

Preuve. 

Le N°. 1 , une fois , contient 

1 8 part, de bleu , o jaune , o rouge ; 

le N°. 32,2 fois 
o 18 18 — 

Tot.i8part.de bleu, 18 jaune, 18 rouge. 

Par conféquent, en fuivant cette méthode, 
on peut produire la couleur N°. 64; & notre 
règle eft donc fondée. 

Mais comme pour rendre cette règle plus 
claire , nous avons choi fi de préférence l'exem- 
ple ci-deffus , parce que Téloignement des deux 
couleurs pouvoit s'exprimer par des nombres 
pairs , & fans occa donner de hachons ; afin de 
donner encore plus de clarté à cette règle, nous 
allons ajouter encore quelques autres exem- 
ples» 

Suppofons donc que Ton voulût produire le 
N<>. 64 avec les numéros 37 & 2; on trouvera 
que le N°.,2 eft cinq fois plus éloigné du N°. 
64 , que ne Peft le N°. 37 ; & que par confé- 
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quent , il faudra prendre cinq fois autant de la 
couleur N°. $7 , que de la couleur N°. 2. Car 
N°. 2 une fois , contient 

16 part, de bleu , 1 jaune , 1 rouge. 
N°. 37 y i fois, 

Tôt! 36" part, de bleu , j5 jaune , 36 rouge. 

Ce qui doit néceflairement former la cou- 
leur N°. 64. 

Pour démontrer la même chofe , à l'égard 
des nombres fractionnés , nous allons choifir 
les numéros 2 & 34 , pour en produire la cou- 
leur N°. 64. 

Le N°. J4 eft éloigné du N°. 64 de 2 cafes, 
& le N°. 2 l'eit de 5 : en divifant donc s par • 
2, on aura a|> d'où il réfulte , qu'il faudra 
prendre i{ fois autant du N°. 54, qu'on en 
aura pris du N°. % ' • 

Le N°. 2 , une fois , contient 

16 part, de bleu , 1 jaune, 1 rouge. 
Le N°. ?4, 2 i. 

f - - 20 ■ -20- 

Tôt. 21 part, de bleu , 21 jaune , 21 rouge. 

Ainfi , la couleur N°. 64 réfultera néceflaire- 
ment de ce mélange. 

Comme nous nous flattons qu'on fera main- 
tenant afluré de la certitude de notre règle, on 
conviendra auffi , que dans la ligne parallèle à 
la bafe du triangle , les couleurs ig & 48 , ou 

E 4 
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17 & ^4 mêlées enfemble , produiront égale- 
ment la couleur N°. 64. 

Il en eft de même à l'égard des lignes qui 
tombent obliquement fur* la bafe : on pourra 
produire la couleur N'\ 64, avec les numéros 
& S9'y 27 & 60* 12 & 38 5 6 & *9 : car, 
par exemple, le N°. 58, une fois, contient 
o part, de bleu, 6 jaune, 12 rouge, 
le N°. 12, 2 fois. 

18 - - 12 6 

Tôt. 18 part, de bleu , 18 jaune, 18 rouge; 

ce qui forme la proportion néceflaire pour pro- 
duire la couleur N°- 64. 

Si Ton tourne le triangle , de manière que le 
côté C B en devienne la bafe , on verra qu'en 
obfervant la règle ci-deffus, on pourra de nou- 
veau produire la couleur 64. 

Dans la ligne perpendiculaire A E , avec les 
numéros 58 & 3 f » f8 & ? 1 > f8 & 28 ; f 8 
& zs-j f8 & 23, f8 >& 22; plus, avec les 
numéros & Ji ; & 28; f f & 

2S ; s s & 29 5 <; ) & 22 *, & auflï avec les nu- 
méros n &?fî Ï3& f3&28; si & M ; 

Dans la parallèle à la bafe , on pourra 
former la même couleur avec les numéros 6 & 
39 ; 12 & 39. 

Dans les lignes qui tombent obliquement fur la 
bafe & dont le N°. 64 fait partie, on pourra 
auifi prendre pour le même effet les numéros 
17 & ^4; 18 & 48 > 3? & J9i 27 & 60. 



« 
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Si le triangle eft contourné de manière que 
la ligne B A en foit la bafe * on pourra pro- 
duire également la couleur N°. 64, avec les 
mélanges fuivans faits avec deux couleurs corn- 
pofées. 

Dans la ligne perpendiculaire D C , avec les 
couleurs 16 & cô" i 16 & f Si 16 & 49 ; 16& 
46 ; 16 & 44 ; 1 6 & 43 ; plus , avec les numé- 
ros 13 & 56 î ij & 52; 1? & 49,. Ij & 46; 
1; & 44, 13 & 4ji & enfin avec les couleurs 
N°. 11 & c6; 11 & fi 3 11 & 49 ; 11 & 465 
11 & 44; 11 & 4g, 

Dans la %ie parallèle a la bafe, & dont le 
N°. 64 fait partie , on pourra former cette 
compofition avec les numéros 27 & 60; 33 

Dans les lignes qui tombent obliquement fur la 
bafe , & dont le N°. 64 fait auflî partie, ou 
pourra prendre pour le même effet, les numé- 
ros 17 & f4> 18 & 48 ; 12 & 38 j6 & 39. 

Nous nous flattons que les renfeignemens 
que nous venons de donner, fur les divers 
moyens de compofer telle ou telle couleur de- 
mandée, avec deux autres déjà mêlées, pour- 
rontfuffireà nos lecteurs, aucun d'entr'eux ne 
regrettera que nous nous foions arrêtés fi long- 
tems à cette matière ; puifque nous étions obli- 
gés de l'expofer avec toute la clarté poflîble , 
& d'étayer par des exemples , pour l'avantage 
des commençans , les règles que nous avons 
preferites. 

Nous pafferons maintenant aux mélanges 
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qui fe font avec troig oouleurs déjà mêlées. 
Alais auparavant , afin de ne laifTer aucune 
incertitude, nous éclaircirons encore par un 
exemple, ce que nous avons dit concernant 
les mélanges qu'on voudra faire avec deux 
couleurs. 

Suppofons qu'on demandât au peintre de 
produire la couleur N°. 64, en lui abandon- 
nant le choix des couleurs dont il vou- 
droit la compoicr; il verra, par ce que nous 
avons déjà dit , qu'il pourra employer à cet 
effet un grand nombre de couleurs différentes, 
& même prefque toutes celles qui font du 
plus grand ufàge. Suppofons qu'il eût dans 
fon laboratoire du verd-jaune & du violet-rou- 
ge , dont il ne pût de longtems faire aucun 
emploi, il n'aura qu'à chercher les mêmes cou- 
leurs dans fon triangle. Il trouvera d'abord le 
verd jaune dans le N°. 17 , & le violet - rouge 
dans le N°. 48. Par conféquent, il verra qu'il 
n'a qu'à mêler ces couleurs par parties égales, 
pour produire celle N°. 64. Car le N°. 17 
contient 

6 part, de bleu , 12 jaune , o rouge, 
le N°. 48. 

6 — — o — — 12 

— - 

Tôt. 12 part, de bleu, 12 jaune, 12 rouge. 

Ce qui eft la proportion néceffaire pour former 
le N°. 64. 
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SECTION XIII. 



lNous continuons à fuppoferici, qu'on nous 
demande de produire telle ou telle couleur , 
avec des couleurs déjà mêlées ; mais qu'on 
abandonne cependant à notre choix de quel- 
les couleurs déjà mêlées ce mélange doit fe 
faire. 

Nous avons déjà montré comment cela peut 
fe faire avec deux couleurs prifes à volonté : 
nous a!lons maintenant indiquer comment on 
peut opérer le même effet avec trois couleurs , 
& même avec un plus grand nombre. 

On comprendra facilement que , pour cet 
effet, il faudra que les couleurs qu'on voudra 
cboifir, afin d'en compofer le mélange, foient 
fituécs de manière que la couleur qu'on fe 
propofede produire, foit placée entr'elles, tout 
comme il étoit néceffaire , pour former une 
couleur avec deux autres déjà mêlées , que 
celle qu'on vouloit compofer fût fituée entre 
celles qui dévoient fervir à la composition. Car 
il feroit abfolument impoffible de produire , 
par exemple le N°. 7 , avec les couleurs N°. 
64, 28 & 49 > fans y ajouter quelque chofe 
des couleurs primitives. 

Il faut donc remarquer principalement, que 
les couleurs qu'on voudra choifir à fouhait f 
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pour produire une couleur quelconque, doi- 
vent former un triangle autour de cette der- 
nière. De quelle forme que foit ce triangle , 
n'importe. 

Dans tous les triangles quelconques qu'on 
peut tracer autour d'un point, lorfque depuis 
les angles on tire vers ce point des lignes droi- 
tes , celles-ci y forment des angles égaux ou 
inégaux. C'eftce que nous allons expliquer plus 
amplement, pour en faciliter l'intelligence à 
ceux de nos ledeurs qui pourroient ne pas 
nous comprendre. 

Par exemple; que des centres de chacun 
des numéros I , 22 & 4? f on tire des 
lignes droites jufqu'au centre du N°. 64 ; 
qu'on marque des points à l'endroit où ces 
lignes droites coupent le cercle tracé autour 
de ce N°. 64, & qu'avec le compas on me- 
fure exactement la diftance de ces points; on 
trouvera qu'ils font également éloignés les uns 
des autres,- d'où il s'enfuit néceflairement que 
les angles formés au centre commun du N<>. 
64 , font parfaitement égaux. 

Mais G des numéros 1 & 43 , on tiroit des 
lignes droites jufqu'au centre du N°. 64 ; & 
qu'au lieu du centre du No. 22, on prit celui 
du N°. 72, dont on tireroit une ligne droite 
jufqu'au centre du dit N°. 64 ; on trouveroit 
que dans le cercle tracé autour de ce dernier 
N°. les trois points de céfure ne feroient pas 
également éloignés les uns des autres , puif- 
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que celui qui fera partie de la ligne tirée du 
No. $2 au -N 0 . 64, fera beaucoup plus proche 
de la ligne tracée de 4$ à 64, qu'il ne le fera 
du point de céfure de la ligne tirée de 1 à 64. 

On voifr en outre par - là , que les lignes 
qu'on aura tirées de trois cafés prifes à volon- 
té, mais fituées autour de la couleur deman- 
dée, peuvent former dans le centre de cette 
dernière , des angles égaux ; mais qu'elles peu- 
vent aufii fe trouver à des diftances égales ou 
inégales de la couleur demandée. 

Les lignes droites tirées de 64 à x, de 64 
à 22 & de 64 à 45 , pafTant également par 
les centres de tintes les cafés fituées entre ces 
numéros, il réfulte , que toutes les lignes, ti- 
rées de chacune de ces cafés intermédiaires 
jufqu'au centre du N<>. 64, forment dans ce 
point des angles égaux. Mais le centre du N°. 
f 8 n'eft pas autant éloigné du centre du N°. 
64, que les centres des numéros 10 & 2j. Il 
en eft de même des autres numéros , qui for- 
ment des angles inégaux autour d'une couleur 
demandée. 

Afin de faciliter l'intelligence de ce que nous 
venons d'avancer, nous allons drefler ici la ta- 
ble fui van te : 

Les angles fitués dans le centre d'une cou- 
leur demandée , font : a ) ou des angles égaux : 
alors les cafés qu'on aura choifies à volonté 
feront ou 1 ) également difiantes les unes des 
autres , ou 2 ) à des dijlances inégales. 
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Lorfqu'clles feront à des diftances inégales , 
il fe pourra a a) que deux d'entr'elles ioient 
également di(taiues , ou b b) ou que toutes les 
trois foient à des diltances inégales les unes 
des autres. 

Ou des angles inégaux , dont les cafés 
choiiies à fouhait pourront derechef fe divifer 

i ) En celles qui feront également diffames 
entr'ellesj & 

2) En celles qui feront à des diftances iné- 
gales entr'elles. De celles-ci il fe pourra que 

a a) Deux foient également éloignées du 
centre de la couleur demandée, ou que 

bb) Les trois cafés foient à des diffances 
inégales du dit centre. 

Nous allons maintenant parcourir cette table 
avec nos lecleurs , & nous leurs démontrerons 
comment avec trois couleurs choifies à fou- 
hait, ils pourront toujours produire la couleur 
qu'ils défireront , pourvu que cette dernière 
foit renfermée dans un triangle dont les trois 
angles feront les centres des cercles ou cafcs 
dont ils voudront compofer le mélange. 

Traitons d'abord le premier point ; lavoir , 

a) Lorfque les angles fitués au centre de 
la couleur demandée feront égaux , & que les 
cafés des couleurs choifies feront à des dilfan- 
ces égales de la couleur demandée. 

Dans ce dernier cas, on pourra, par exem- 
ple , produire la couleur N°. 6*4, avec les cou- 
leurs N°. 11 , i% & 5? : Car 
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le N°. il contient 

9 part, de bleu , 9 jaune , o rouge. 
ieN°. 32. 

o 9 9 

leN*. s h 

9 — o 9 

Tôt. 18 part, de bleu, ig jaune, 18 rouge. 

Ce qui , nécefîairement , doit produire la 
couleur N°. 64. 

2) Les angles étant égaux, mais les cafés 
n'étant point également éloignées , & notam- 
ment , lorfque a a) lorfque deux des cafés fe- 
ront également éloignées de la couleur deman- 
dée , mais que la troificme cafe en fera plus 
ou moins proche. Tel feroit, par exemple, le 
cas fi l'on vouloit compofer la couleur >j°. 64 , 
avec les numéros 95,56 & 7. 

Tout comme à diftances égales & à angles 
égaux, il faudra prendre des parties égales, 
de même, lorfque les diftances feront inéga- 
les , il faudra prendre des parties inégales. Dans 
ce cas , il faudra" prendre autant de fois plus 
de la couleur la plus proche , que la plus éloi- 
gnée fera diftante de la couleur demandée. 

Dans l'exemple que nous venons de donner, 
en propofant de produire le N°. 64, avec les 
numéros 55, c6 & 7, les N° 55 & 56 ne 
font éloignés du N°. 64 que d'une cafe , & le 
N°. 7 l'eft de trois cafés. Par conféquent , 
pour former la couleur N°. 64, il faudra pren- 
dre trois fois plus des N°. 35 & 56, que- du 
N«. 7. 
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Preuve. 

Le N°. 7 , i fois , contient 

12 part, de bleu , 3 jaune , j rouge. 

le is > 3 fois- 
if 24 -if 

le y 6, ? fois. 

1 y if 24 

Tôt. 42 part, de bleu , 42 jaune, 42 jaune. 

Ce qui , par conféquent, produira la cou- 
leur N°. 64. 

On pourra encore à angles égaux , & à dif- 
tanecs inégales , former telle couleur qu'on 
voudra , avec un mélange de trois autres cou- 
leurs, favoir bV) de celles dont les trois cafés 
feront chacune à des diftances inégales de la 
couleur qu'on defirera de produire. 

Par exemple, le N°. 64 pourra être produit 
par le mélange des numéros ?f , ^2 & 4 , 
pourvu qu'on les mêle enfemble dans la pro- 
portion preferite par notre règle , en raiton in- 
verti de l'éloignement de la couleur demandée. 

Le N°. 4 eft quatre fois plus éloigné de 64 
que le N. 3f ; par conféquent, nous n'avons 
qu'à prendre une partie du N°. 4, & 4 fois 
autant du N°. }f. Plus, ce N°. 4 eft une fois 
plus éloigné du N°. 64, que le No. f 2 ; par 
conféquent, il nous faudra prendre du N° 52 
une fois plus que du N°. 4. Dx>ù il fuit, que 
nous devrons prendre du N». $f , quatre fois 
autant, & du N°. 52 , deux fois autant que 
du No. 4. 

Preuve 
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Preuve. 

Le X°. 4 , i Fois, contient 

14 part, de bleu, 2 jaune, 2 rouge, 
le f 2 , 2 fois. 

8 8 20— 

le 3 s * 4 f° is - 
20 — 32 10- - 

Tôt. 42 part, de bleu , 42 jaune , 42 rouge. 

Ce qui formera encore la couleur N°. 64. 

Expliquons maintenant par des exemples , 
les différentes manières de compofer des mé- 
langes, dans les cas où b) les angles fi tu es au 
centre du N°. de la couleur defirée ne feront 
pas égaux , & que 1 ) les cafés dont on vou- 
droit former le mélange , feroient également 
éloignées de cette couleur. 

Comme dans ces cas , la couleur qu'on vou- 
dra produire , fera toujours placée en ligne droi- 
te entre deux de celles dont on aura fait choix 
pour compofer le mélange , on s'aflurera faci- 
lement que , des trois pareilles couleurs , on 
ne formera jamais celle qu'on deGre, à moins 
qu'on ne recoure à une quatrième , ou à l'une 
des couleurs primitives. 

Par exemple : les numéros 11 , 49 & 32 , 
forment au centre du N°. 64, des angles iné- 
gaux , & cependant ils en font également éloi- 
gnés. Mais comme la couleur demandée n'eft 
pas fituée entre les 3, mais feulement entre* 
deux de ces numéros, favoir entre 11 & 49, 
le N° 32 ne pourra point fervir à cettl com- 
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pofition,à moins qu'on n'y employé encore 
une quatrième , qui foit auffi éloignée du N°. 
64 , que Tell le N°. 32 , êc fur une même li- 
gne droite que ces deux derniers numéros. Tel 
feroit dans le cas dont il eft queftion , le N°. 7. 

Mais comme il s'agit maintenant des moyens 
de compofer des couleurs avec trois autres 
choifies à cet crfet, nous ne nous arrêterons 
pas maintenant à traiter ce point. 

Un chacun verra par-là , combien il eft nécef- 
faire pour former de telles compofitions , de 
choifir des couleurs qui forment un triangle 
autour de celle qu'on voudra produire. 

Nous partons maintenant aux moyens de 
produire une couleur demandée , avec trois 
autres couleurs prifes à volonté , 

2 ) Les angles étant inégaux , & les cafés de 
ces couleurs étant à des diftances inégales 
entr'elles. 

A ce fujet , qu'on remarque la règle fuivante. 

Qu'on calcule d'abord le mélange de deux 
des couleurs choifies, afin d'obtenir celle qui 
fera fur la même ligne que la troifieme couleur 
choifie & la couleur demandée. 

Selon notre table , nous prendrons pour 
exemples des cas où a a) deux des trois cou- 
leurs feront également diftantes de la couleur 
demandée. Par exemple , les numéros } $ & 
$9 font également éloignés de 6a , qui eft ici 
celle qu'on veut produire. Suppofez que le N<>. 
7 fut la troifieme couleur choifie à volonté » 
il nous faudra d'abord calculer quelle couleur 
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réfulteroit du mélange des deux autres choi- 
fies. 

Le No. jj, i fois, contient 

? part, de bleu , 9 jaune , 6 rouge, 
le J9, 1 fois. 

? j 9 

Tôt. 6 part, de bleu, if jaune, 1 f rouge. 

Ce qui forme précifément la couleur qui eft 
entre les cafes $7 & ?4, & 39. 

Il eft clair qu'une telle couleur doit réfultcr 
d'un pareil mélange, puifque comme nous l'avons 
dit ci-devant , à diftances égales on n'a qu'à pren- 
dre des parties égales > d'où il s'enfuit par con- 
tre , qu'pne couleur qui eft produite par le 
mélange de deux autres prifes par parties éga- 
les , doit néceflairement être également diftan- 
te de ces deux couleurs. Ou pourra aufli s'en 
aflurer, parce que les numéros 97 & HvP r * s 
par parties égales , fournuTent la même propor- 
tion entre les parties des couleurs , & produi- 
fent par conféquent la même couleurs car , 

Le No. 37 contient 

4 part, de bleu , 7 jaune , 7 rouge, 
le 34. 

2 - 8 8 

Tôt. 6 part, de bleu , 1 f jaune , 1 f rouge. 

Afin donc de pouvoir produire la couleur 
No. 64 avec celle qu'aura donnée le mélange 
des numéros 3? & $9 , en y joignant la cou- 
leur N°. 7 , il faudra examiner attentivement 
leur éloignement du N 0 . 64. Mais comme le 

F 2 
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mélange des numéros & 99 ne forme pas 
précifément une couleur ou cafe particulière 
dans notre triangle, mais qu'il eft fitué entre 
eux deux , il faudra tirer , en paflant par le N°. 
64, une ligne droite du N°. 7 au point trou- 
vé, & mefurer fa diftance du N°. 64. Dans 
ce cas cependant , on pourra fe difpenfer de 
toutes ces longueurs , puifqu'on faura que la 
couleur trouvée fera exactement entre les deux 
numéros 37 & 34, & qu'ainfi l'éloignemenc 
de Ton centre eft aflez déterminé. 

On voit donc que le point trouvé eft éloi- 
gné d'une figure & demie du N°. 64 , & que 
le N°. 7 l'eft de trois. D'après notre règle , 
il nous faudra prendre de la couleur fituée 
dans le point trouvé , favoir de celle qui aura 
réfulté du mélange des numéros 33 & 39 pris 
par parties égales , deux fois autant que du 
N°. 7 , parce que ce dernier N°. eft deux foi» 
autant éloigné du N°. 64. 

Comme la couleur trouvée réfulte d'une 
partie du N°. 33 & d'une autre du N°. 39, il 
faudra regarder la proportion 6 , 1 f , 1 f , 
comme faifant deux parties de la couleur don- 
née. Ce qui Te prouve encore en additionnant 
ces derniers nombres qui réunis forment 36 , 
ce qui fait le double du nombre des parties 
dont chacune des couleurs de notre triangle 
eft compofée. 

C'eft donc la même chofe , de dire que la 
couleur trouvée eft compofée de 3 parties de 
bleu , de 7 & demie de jaune & de 7 & de- 
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mie de rouge , & qu'on doit la prendre au 
double ; ou de dire que la proportion trouvée 
eft déjà le double , & qu'on n'a qu'à la pren- 
dre une fois. 

En obfervant ce qui vient d'être dit, on 
verra que les numéros }} & 39, pris enfem- 
ble donnent 

6 part, de bleu , 1 f jaune , 1 f rouge 5 
N°.7, pris une fois , 

î ? 

Tôt. 1 8 part, de bleu , 1 8 jaune , 1 8 rouge ; 

Donnons encore un exemple de ce genre. 
Suppofons que le No. f 2 foit la couleur deman- 
dée , & que les numéros 36 & 41 foient les 
couleurs prifes à volonté, & en foient égale- 
ment diftantes , & enfin , que la troifieme foit 
le N°. fo. 

11 faudra d'abord déterminer, quelle cou- 
leur réfuhera du mélange des numéros $6 & 
41. Comme ces derniers font également dif- 
tants de la couleur demandée , on n'aura qu'à 
les mêler enfemble par parties égales. 
Le No. 36* contient t 

1 part, de bleu, 7 jaune, 10 rouge. 
leN°. 4 i. 

* - 4 '? 

Tôt. 2 part, de bleu, 11 jaune, 2; rouge. 

Cette proportion fe trouvera précifément dans 
le point du milieu entre ces deux derniers nu- 
méros, & par conféquenc aufli entre les numé- 
ros 40 & 38 , & ainfi elle fera fur une même 

F ? 
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ligne droite qu'on pourra tirer, de la troifie. 
me couleur choifie, favoir du No. 79 par la 
couleur demandée. Cette couleur trouvéè eft 
auflî , comme dans l'exemple précédent , dif- 
tante d'une figure & demie du N°. c 2 ; mais 
le N°. s 9 eft éloigné de celui ci de 4 figures. 
En'd'vifant donc 4 par 1 1, le réfultat fera 2 1 ; 
de lorte qu'il faudra prendre 2I parties, de la 
couleur trouvée , & feulement une partie de la 
couleur N°. f9- 

La proportion de la, couleur trouvée , puik 
qu'elle eft compofée d'une partie du. N 0 36 & 
d'une du N°. 41, fera donc de 2, n 3 2$, 
dont la moitié forme un f £ , 1 i 5 ; & les | de 
celle-ci feront § , 3 §, 7=, Par conféquent^ la 
couleur trouvée , prife. 2 f fois , aura , 

af part, de bleu , 14I jaune, 3o| rouge j 
N°. f9, 1 fois, 

12 o — 6— — 

Tôt. 14! part, de bleu, 141 jaune, 36- rouge. 

Les fractions égaillées , feront , 

44 44 1 10 tiers, 

qui divires 4 par 11 , donneront 
4 part, de bleu , 4 jaune , 10 rouge. 
D'où réfulte exactement la même propor- 
tion , que celle qui fe trouve dans le N°. C2. 

Enfin , nous voici arrivés à la dernière par. 
tie de notre table , favoir au cas où les lignes , 
tirées depuis les centres des couleurs choifiesà 
volonté, jufques vers le centre de la couleur 
demandée, formeront, au centre de celle-ci, 
des angles inégaux * & qu'aufli 
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bb ) les trois couleurs choifies fe trouveront 
en diftances inégales. Des exemples , que nous 
allons en donner, expliqueront clairement la 
manière dont il faudra procéder. 

Suppolbns que le N°. 3 c foie maintenant la 
couleur demandée, & que nous veuillons la 
produire par un mélange des numéros 28 5 19 
& 12 ; il fuffit de jetter un coup d'œil fur ces 
trois cafés , pour appercevoir que les lignes 
tirées du centre de chacune d'elles vers celui 
du No. 2f , n'y forment aucun angle égal, & 
que leur diftance de la couleur demandée e(t 
auflî fort inégale 

Selon la regle"que nous avons donnée , il 
faudra d'abord déterminer quelle couleur réful- 
tera du mélange de deux des trois couleurs 
choifies. Mais comme leur diftance de la cou- 
leur demandée eft inégale, il faudra auflî qu'el- 
les foient mêlées par parties inégales. Il nous 
faut donc préalablement indiquer, en quelle 
proportion il faudra mêler enfembic les cou- 
leurs N°. 19 & $8, afin d'en compofer une 
couleur femblable à celle qu'on veut produire , 
en y ajoutant la troifieme couleur choifie, 
favoir celle N°. 12. 

On fait déjà, qu'on peut compofer toute 
couleur demandée quelconque , du mélange de 
deux autres qui font fituées fur une même 
ligne que celle qu'on veut produire, & entre 
lcfquelîes cette dernière fe trouve. 

Pour cet effet, il nous faut tirer une ligne 
droite du No. 19 au N°. 58, & une autre de- 

F 4 
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puis le No. 12, qui en paflant par le N°. 3f , 
aboutiffe à la ligne tirée entre 19 & $ 8. Le 
point où ces deux lignes fe rencontreront fera 
celui de la couleur de laquelle on pourra pro- 
duire, en la mêlant avec le N°. 12, la cou- 
leur demandée. 

Afin de déterminer quelle couleur fe trouve 
dans le point où ces deux lignes fe touchent, 
il nous faudra examiner les diftances où font les 
deux numéros 19 & $8 » de ce dernier point. 

Sans qu'il foit befoin de tracer effective- 
ment les lignes du N°. 19 à 38, & du No. 12 
à 35 & jufqu'à cette dernière, il fuffira d'un 
(impie coup d'œil , pour remarquer que le cen- 
tre du N°. 35" eft le point où les deux lignes 
fe touchent ; car , par les renfeignemens que 
nous avons donné pour tracer le triangle , on 
faura que les centres de toutes les cafés fituées 
entre les numéros 17 & 58 » font placés fur 
une même ligne droite, & qu'il en eft de mê- 
me , à l'égard des centres des cafés qui font 
fituées entre les numéros 3 & 30. La café N°. 
39 étant donc commune à celles qui font fituées 
dans les deux lignes , il eft clair que ces deux 
lignes doivent fe réunir dans fon centre ; par 
conféquent la couleur N°. 3 $ fera celle que 
nous devrons chercher à compofer, par un 
mélange fait avec les numéros 19 & 38 , avant 
que nous puiffions produire la couleur deman- 
dée N°. ?f , en ajoutant au fufdit mélange la 
couleur N°. 12. 

Or,leN°. 19 eft éloigné de deux figures 
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du N°. 23, & le 38 Peft de trois. Comme 
le produit de trois , divifé par deux , eft de 
i|, afin de compofer la couleur N°. 3? avec 
les couleurs N°. 19 & $8, il fera néceflaire de 
prendre à cet effet une partie de la couleur 
N°. 38, & impartie de celle N°. 19. 
Le N 0 . $8» 1 fois contient, 

o part, de bleu, 6 jaune, 12 rouge. ■ 
N°.i9 lifois, 

7| - 16$ 3 

Total. 7Î part, de bleu , 22- jaune 1 5 rouge. 

Les fra&ions égalifées font, 
If part, de bleu , 4c jaune , 30 deuziem. 
lefquels divifées par f , font , 

3 part, de bleu, 9 jaune, 6 rouge; 
ou la même proportion qui exifte dans leN°. $ 5. 

Maintenant, il ne nous refte plus qu'à 
produire la couleur demandée N°. 3f , avec les 
numéros 35 8c 12. 

Le N°. 12 eft éloigné de deux figures du 
N°. If , &leN°. }3 l'eft d'une figure : il faudra 
donc , pour compofer la couleur N°. 3 f , pren- 
dre une partie de celle du N°. 12» & 2 parties 
du N°. 3j. Or , leN°. 12 , une fois contient 
9 part, de bleu , 6 jaune , $ rouge ; 
33tfois 6 18 12 

Total i 5 part, de bleu , 24 jaune , 1 5 rouge * 
lefquelles divifées par 3 font 
S part, de bleu, 8 jaune, 8 rouge; 
ce qui forme la proportion entre les parties donc 
eft compofée la couleur N°. 3 f . 
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D'où nous tirons la conféquence , que la 
couleur N°. peut être compose avec celles 
des N°. 19, 38 & 12, quoique les cafés de 
ces couleurs foient à des diftances inégales , & 
que les lignes tirées de leur centre à célui de 
la couleur demandée , forment des angles iné- 
gaux. 

De la même manière, on pourra produire 
la couleur N°. 64, avec celles des N°. 
f4 & 4; car deux parties de ^5 & 1 partie 
de 5*4, forment la couleur ?7> & 4 parties de 
cette dernière & une de celle N°. 4 , produi- 
fent la couleur demandée N°. 64. 

Au moyen du même procédé, on produira 
la couleur N°. 16, par un mélange des cou- 
leurs N°. 18 , 40 &8ipuifque 5 parties du 
N°. 18 & 1 partie du N°. 40 forment la cou- 
leur N°. 3f i & que 2 parties du Jf & 1 par- 
tie du N°. 8 produifent la couleur demandée 
N°. 16. 

En examinant avec quelque attention ce 
que nous avons dit jufqu'à préfent, le lecteur 
s'appercevra aifément que les exemples que 
nous avons apportés jufqu'à maintenant , ont 
été choifis exprès, de manière qu'au moins 
deux des couleurs chdifies aient été fituées fur 
une ligne droite facile à diftinguer dans notre 
triangle ; & que le point de réunion des deux 
lignes fe foit toujours trouvé être dans le cen- 
tre d'une des càfes. 

Nous croyons devoir rapporter ici quel- 
ques exemples, où le choix des numéros foit 
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différent , & qui fuient accompagnés de plus de 
difficultés. Nous prévenons toutefois ici les 
lecteurs que nous ne nous engageons qu'à leur 
démontrer la poifibilité de la voie que nous leur 
traçons. Ceux qui en auront la capacité &le 
défir, fe chargeront volontiers des calculs à 
faire, comme auflî de mefurer les diftances en- 
tre les cafés. 

Suppofons donc que nous vouluflîons corn- 
pofer la couleur N°. , avec un mélange des 
numéros 7 , 1 9 & 49 ; un chacun verra d'abord , 
que des numéros 19 & 49 on pourra compo- 
fer autant de couleurs différentes, qu'il peut 
y avoir de points fur une ligne tirée de l'un 
de ces deux numéros à l'autre, & que par- 
conféquent, une ligne droite, tirée du centre 
du N°. 7 par celui de la couleur demandée N°. 
3 S * aboutira à l'un des points de la ligne qu'on 
aura tirée du N°. 19 au 49 ; on verra en ou- 
tre , que de îa couleur qui fe trouvera dans 
le dit point de réunion, & de la couleur N°. 
7, on pourra produire la couleur demandée 
N°. 3ï5 & comme alors ce dernier numéro fe 
trouvera placé fur une même ligne droite , en- 
tre la couleur N°. 7 & la couleur trouvée , il 
en réfultera qu'il cfl poffible de produire la 
couleur N°. £5, avec celles des numéros 7, 19 
& 49. 

Afin donc de déterminer, combien de par- 
ties il faudra prendre des couleurs N°. 19 & 
49, afin de compofer la couleur qui fe trouve 
dans le point de réunion des deux lignes, & 
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afin de fixer auffi combien ce point de réunion 
fera éloigne du centre du N°. 2f , & combien 
c% dernier fera diftant du N°. 7 , il faudra pren- 
dre , mefurer , tracer des lignes , & (aire fes 
calculs avec l'exactitude mathématique la plus 
fcrupuleufe. 

Les mêmes difficultés auront lieu, fi par 
exemple, on veut produire la couleur N°. 64, 
avec un mélange fait avec les numéros 8 , 20 
& 54. On en reconnoitra d'abord la poffibi- 
lité , en traçant une ligne droite entre les nu- 
méros 8 & 20, & une autre , qui du No. 74, 
en paiTant par 64, aboutule à la première. 

La couleur qui fe trouvera dans le point de 
réunion de ces deux lignes , étant mêlée avec 
le N°. 5-4, produira néceffairement celle N°. 
64. Mais pour découvrir combien ce point de 
réunion eft éloigné des numéros 8, 20 & 64; 
c'eft lâ une difficulté que nous ne nous croyons 
pas en état de pouvoir lever pour ceux qui 
n'ont aucune idée des premiers principes des 
mathématiques. Comme nous fuppofons que 
la plupart des perfonnes , à l'ufage defquelles 
ce livre eft principalement deftiné , font dans 
ce dernier cas , nous leur confeillons de re- 
courir pour cet effet à des perfonnes qui puif- 
fent leur donner les explications néceffaires. 

Mais pour avoir un réfumé de tout ce que 
nous avons dit, fur la manière de produire telle 
couleur demandée , avec trois autres couleurs 
choifies à fouhait, & qui elles-mêmes foient 
mêlées, qu'on remarque les points fuivants: 
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1 ) Lorfque les angles font égaux, & que 
les couleurs choifies (ont à un éloignement 
égal du centre de la couleur demandée , mê- 
lez ces couleurs par parties égales : 

2 ) Les angles étant égaux , mais les diftan- 
ces des couleurs choifies étant inégales , mêlez 
ces couleurs en raifon inverfe de leur éloigne- 
ment de la couleur demandée. 

3 ) On ne peut former aucun mélange de 
couleur, lorfque les angles feroient inégaux, & 
les diftances égales ; puifqu'un tel cas ne peut 
exifter. 

4 ) Lorfque les angles feront inégaux , & 
les diftances auflî inégales , tirez une ligne 
droite entre les centres de deux des couleurs 
choifies ; puis du centre de la troifieme couleur 
choifie, tirez une féconde ligne droite qui paife 
par le centre de la couleur demandée, & abou- 
tiffe à la première ligne. En déterminant là dit 
tance où les deux premières couleurs feront 
du point de réunion des deux lignes, calculez 
combien de parties de chacune de ces couleurs 
vous devez prendre , pour les mêler enfemble: 
puis à la couleur qui aura réfulté de ce mélan- 
ge, & qui fera celle du fus-dit point de réu- 
nion i ajoutez , de la troifieme couleur choifie , 
en raifon inverfe de Péloignement où elles fe- 
ront de la couleur demandée. 

Nous efpérons que ces renfeignemens fuf- 
fîront pour mettre nos lecteurs à même de pro- 
duire telle couleur qu'ils voudront, avec un mé- 
lange de trois autres couleurs choifies à volonté. 
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Comme il eft naturel de préférer une ma- 
nière aifée pour obtenir quelque fin , à une 
qui feroit plus pénible» nous pourrions nous 
difpenfer de montrer à nos lecteurs comment 
l'on pourra produire telle couleur qu'on vou- 
dra, par un mélange des couleurs N°. i, 2, 

4» f>6«7>8» 9> io f ii , 12, ij, 14 &c. 
en un moc de toutes les couleurs du triangle, 
prifes enfemble , pourvu qu'elles y foient dans 
la proportion requjfe. Cependant, pour indi- 
quer au ffi à nos lecteurs comment cette opé- 
ration eft pofîible , nous allons le démontrer 
par un exemple que nous choifirons à deflein 
de telle nature • que les couleurs puiiTent être 
mêlées par parties égales. Que le N°. 64 foit 
derechef la couleur demandée. 

Premier exemple. 

No. 37Cont. 4 part, de bleu , 7 jaune & 7 rouge; 

Total 12 12 12 

Ce qui forme la couleur N°. 64. 

Deuxième exemple. 

No. J| cont. ç part, de bleu , 8 jaune & 5 rouge ; 

ou le N°. 64, 
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Troifieme exemple. 

No. 7 cont. 12 .part, de bleu , j jaune A j rbuge ; 

Total 18 — i8 18 

OU le N 0 . 64. 

Quatriemc exemple. 

No. )) cont. 3 part, de bleu , 9 jaune & 6 rouge; 
Total 24 — 24 — 24 — 

ou leN°. 64. 
Cinquième exemple. 

N°. 25 cont. 2 part- de bleu, 14 jaune 2 rouge; 

— 46 — • a j ' 2 — — 14 — 

— 6 12 6 o — > 

Total 30 ' jo — 30 — 

ou le N°. 64- 

Si le mélange cité dans le premier exemple 
fera un réfultac de deux couleurs , celui pro- 
pofé dans le troifieme exemple eft de trois 
couleurs : le mélange des premier & deuxiè- 
me exemples , fera compofé de quatre cou- 
leurs : celui du premier & du troifieme réu- 
nis , fera de cinq couleurs : celui du deuxième 
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& le quatrième le fera de fix : du troifieme 
& le quatrième, de fept : le mélange des pre- 
mier , deuxième & quatrième exemples fera 
de huit couleurs : celui des quatrième & cinquiè- 
me exemples , de neuf: celui des premier, 
troifieme & cinquième exemples de 10 : celui 
des premier , quatrième & cinquième exemples 
de onzej celui des premier, deuxième & cin- 
quième exemples de douze : celui des premier, 
deuxième , quatrième & cinquième exemples de 
treize : celui des premier , troifieme , quatrième 
& cinquième» de quatorze : celui des premier, 
deuxième , quatrième & cinquième , en y ajou- 
ta ne les N°. jo & 61 , de quinze : les premier, 
deuxième, troifieme, quatrième & cinquième, 
réunis, feront un mélange de 16 couleurs. 

Cela fuffit pour démontrer , qu'on peut pro- 
duire la couleur N°. 64 , avec autant de cou- 
leurs que Ton voudra , fût-ce même avec les 
69 autres. 



UN nous préfente des couleurs mêlées , en des 
proportions déterminées ; & on nous demande 
de dire précifément quelle couleur réfultera de 
leur mélange. 

A cet effet , il faudra remarquer les règles 
fui van tes : 

1 ) Comptez enfemble les parties des cou- 
leurs de même efpece dont chaque numéro 



Second Cas. 




fera 
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fera compofé; & additionnez enfemble les trois 
fommes qui en auront réfulté : 

2) Divifez par 18, la fomme provenue de 
cette dernière addition , & avec le nombre qui 
fera réfulté de cette divifion , divifez derechef 
chacune des trois fommes produites par la pre- 
mière addition de toutes les parties des couleurs 
de même efpece. 

2 ) Comparez la proportion que vous aurez 
trouvée; & examinez dans quelle cafe du 
triangle vous remarquerez la même proportion, 
ou du moins celle qui en approche le plus. 

Nous ferons maintenant en état d'effecluer 
ce qu'on nous a demandé. Afin de démontrer 
clairement la juftefTe des trois points de notre 
règle , nous allons en donner maintenant un 
exemple. 

Suppofons qu'on nous demandât de détermi- 
ner quelle couleur réfulteroit des couleurs 
numéros 5 & 41 , mêlées d'abord par parties 
égales, & enfuite par parties inégales, dont 
on nous auroit déterminé la proportion. 

Indiquons d'abord quelle couleur en réful- 
tera , fi nous les mêlons par parties égales. 

Pour procéder félon notre règle , nous comp- 
terons d'abord , ainfi qu'il eft prefcrit dans le 
premier point , les parties des couleurs de mê- 
me efpece , contenues dans les deux cafés don- 
nées. 
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Le N°. s contient , 

i? part, de bleu, 4 jaune 1 rouge. 

N°. 4 i j — 4 '? — — 

Total 14 part. de bleu, 8 jaune 14 rouge. 

Ces trois Tommes, additionnées enfemble , for- 
ment un total de 36". Divifez cette dernière 
fomme , provenue de la féconde addition, ( fé- 
lon le deuxième point de notre règle) par 18- 
Le nombre qui fera réfulté de cette divifion 
eft 2, par lequel il faudra divifer chacune des 
2 fommes produites par la première addition. 
Celle-ci a produit 

14 part, de bleu, g jaune 14 rouge; 
lcfquelles , divifées par % , donnent 

7 4 7 

En comparant , félon le preferit du troifieme 
point de notre règle , ce réfultat avec une des 
cafes de notre triangle, on trouvera la même 
proportion dans le No. 5*8 > fa voir 7 parties de 
bleu, 4 de jaune & 7 de rouge. Par confé- 
quent, le mélange des couleurs N°. s & 41 , 
prifes par parties égales , produira exactement 
la couleur qui fe trouve dans le N°. c 8. 

Quiconque faura la manière de procéder, 
dans la divifion des lignes, pourra beaucoup 
abréger cette opération , fur- tout quand les 
exemples propolés feront auflî (impies que ce- 
lui-ci. 

Comme toute couleur peut être produite du 
mélange de deux autres ou de celles qui font 
fituées fur une même ligne droite que la cou- 
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leur qu'on veut compofer, ou de trois autres 
couleurs, qui forment un triangle autour d'elle, 
il s'enfuit néceffairement, que deux couleurs 
données en formeront une troifieme qui fera 
fur la même ligne , ou qui fe trouvera fur la 
ligne qu'on pourra tirer entre les centres des 
deux couleurs données. Par conféquent, dans 
le dernier cas que nous avons propofé , la 
couleur que nous cherchons fera néceffaire- 
ment placée fur la ligne droite qu'on peut tirer 
entre les centres des numéros f & 41. On fait 
en outre, que pour produire une couleur de- 
mandée , par le mélange de 2 autres couleurs 
fituées fur une même ligne droite que celle 
qu'on demande , on n'a qu'à les mêler par 
parties égales. Far conféquent , on peut en con- 
clure a 11 lH , que deux couleurs données, mê- 
lées enfemble par parties égales, en produiront 
une troifieme , qui non feulement fera fur la 
même ligne, mais qui fera fituée précifément 
au milieu des deux couleurs qui l'auront for- 
mée. Appliquons cet exemple aux numéros f 
& 41 , & il s'enfuivra que la couleur que doit 
produire le mélange de ces 2 numéros, fait 
par parties égales , fera fituée précifément dans 
le milieu de la ligne qu'on peut tirer entre 
eux. 

En partageant donc la ligne tirée entre les 
centres de ces 2 derniers numéros t en deux 
parties parfaitement égales , on trouvera que 
le point de céfure tombe précifément fur le 
centre du No. f 8. Par conféquent , les cou- 
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leurs N°. f & 41 mêlées enfemble par parties 
égales , formeront exactement la couleur N c . f 8. 

Nous venons maintenant de voir, comment 
il faut procéder , lorfque les couleurs doivent 
être mêlées enfemble par parties égales. Sup- 
pofons maintenant qu'elles duffent Pètre par 
parties inégales; par exemple, qu'on voulût 
prendre,, du N°. f , une fois autant que du 
N°. 41. A cet effet, fuivons de nouveau le 
preferit de notre règle. 

Le N°. S y * fois , contient 

26 part, de bleu, g jaune, 2 rouge; 
N°. 41 1 fois , cont. 

I — 4 13 — _ 

Total 27 part, de bleu , iz jaune, if rouge. 

Selon le preferit du premier point de notre 
règle , additionnons ces trois dernières fommes 
enfemble ; & le nombre qui en réfultera fera 
$•4. Celui - ci étant divifé par 18 > donnera 3. 
Divifez derechef, par 3 , chacune des 3 fom- 
mes produites par la première addition , & 
vous aurez 9 parues de bleu, 4 de jaune & 
5* de rouge. 

En comparant cette proportion, félon qu'il 
a été dit au troifieme point de notre règle, avec 
notre triangle , on verra que la couleur à pro- 
duire , fera une de celles où il fe trouve plus 
de bleu que de rouge, & plus de rouge que 
de jaune. Il ne nous refte plus qu'à la chercher. 

Comme dans la couleur à déterminer, il fe 
trouve 9 parties de bleu , & que les numéros 1 1, 
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i2,6o, s 3 contiennent auffi 9 parties de cette 
couleur, il faudra néceflairement que la couteur à 
déterminer fott dans l'une de ces 4 cafés , ou que 
du moins elle en foit très-voifine. En obfcr- 
vant la proportion trouvée, on verra que dans 
aucune de ces cafés elle ne fe trouve exactement 
la même : car la dite proportion eft de 9 par- 
ties de bleu, 4 de jaune & f de rouge; & 
celle-ci n'exifte point dans les cafés N 0 . 1 1 , 
12, 60 & fj. Comme il s'y trouve plus de 
rouge que de jaune ( favoir 5* parties de rouge 
& feulement 4 de jaune) , il nous faudra cher- 
cher plus outre entre ces couleurs , du côté du 
rouge; & comme le jaune n'y eft pas dans une 
quantité beaucoup inférieure à celle du rouge, 
nous n'aurons pas befoin de nous écarter beau- 
coup de la ligne perpendiculaire A F. Cela nous 
induit déjà à préfumer , que la couleur qu'on 
nous demande de déterminer , fera fîtuée à-peu . 
près entre les numéros 10, 14 & 60. En ad- 
ditionnant enfemble les parties des mêmes cou- 
leurs qui conftituent ces trois numéros , nous 
trouverons que la proportion qui en réfulte eft 
précifément la même, que celle que nous cher- 
chons. Car le N°. 10 contient, 

10 part, de bleu , 4 jaune , 4 rouge. 
N°.i 4 . 8 5 S 

isr. 60 . 9 1 g — - 

Total 27 part.de bleu, 12 jaune, if rouge. 

Ce qui forme la proportion trouvée ci-devant ; 
puifqueen divifantces 3 dernières fommespar 
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3 , on trouvera précifément la proportion cher- 
chée , de 9 parties de bleu , 4 de jaune & f 
de rouge. Et par conféquent , la couleur qu'on 
voudra compofer de 2 parties du N°. f & d'une 
partie du N°. 41 , fera fituée exactement au 
milieu des cafés N . 10 , 14 & 60 ; & par con- 
féquent , elle ne tirera pas plus fur Tune de 
ces couleurs , que fur les deux autres. 

Mais quiconque faura comme Ton doit pro- 
céder pour diviferles lignes, pourra employer 
encore des moyens beaucoup plus courts. Le 
lecteur fe rappellera , que nous avons dit ci-de- 
vant , qu'afîn de produire une couleur par le 
mélange de deux autres prifes par parties iné- 
gales, il faut prendre de celle qui eft la plus 
proche de la couleur demandée , autant de fois 
plus que la couleur la plus éloignée en cft plus 
didante. Nous pourrions donc conclure de cela , 
que puifque Ton peut tirer une ligne droite 
entre les centres de deux couleurs défignées, 
& que la couleur qui doit réfulter des deux 
fera fituée néceflairement fur la même ligne 
droite , elle doit être autant de fois plus pro- 
che de la couleur dont on devra prendre le 
plus, qu'on prendra moins de celle qui y doit 
entrer en moindre quantité. Pour appliquer 
ce que nous venons de dire à l'exemple pré- 
cédent, qu'on tire une ligne droite, du centre 
du N°. f , jufqu'à celui du N°. 41. Or on doit 
prendre , pour compofer le mélange 2 fois au- 
tant du N°. f que du N°. 41. Qu'on divife 
donc la ligne tirée entre ces 2 numéros en 3 par- 
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ties égales; & le point de divifion, qui fera le 
plus proche de la couleur dont on devra pren- 
dre le plus , fera précifément la place de la cou- 
leur à déterminer. Si le partage de la ligrw 
s'eft fait avec exactitude, on trouvera que ce 
fera précifément le point du milieu entre les 
numéros 10, 14 & 60. 

Pour plus de clarté , & afin de prévenir le 
foupqon qu'on pourroit concevoir , comme G 
c'eût été à deflTein que nous avons fait choix 
d'un exemple auffi (impie , & que notre règle 
ne pourroit point s'appliquer à des exemples 
plus confidérables, nous allons en donner un 
de 10 couleurs différentes, afin de déterminer 
quelle couleur réfultera de leur mélange. 

D'abord , nous fuppoferons derechef, que 
ces 10 couleurs doivent être mêlées enfemble 
par parties égales ; & comme pour les exemples 
que nous avons donnés jufqu'à préfent,nous 
avons prefque toujours choifides couleurs tirées 
du milieu du triangle, nous allons en prendre 
maintenant , non feulement du milieu , mais 
auifi des angles & des côtés. 

Les couleurs qu'on nous donne à mêler fe- 
ront les numéros 1 , 1 1 , 22, $2 , 43 , f J , 7, 
28, 49 & 64. 

Selon le premier point de notre règle, il fau- 
dra d'adord additionner les parties de même 
efpece, qui condiment chacune de ces 10 cou- 
leurs. 

. • • •*.'„*' 
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No. i cont. 18 part, de bleu, o jaune o rouge; 

—22 1 1 o — 18 ■ o — 

—43 — o — — o 18 

Total 60 60 60 

Comme ces trois Tommes font toutes égales, 
un chacun verra facilement que, le mélange de 
ces 10 couleurs prifes par parties égales, produi- 
ra néceflairement la couleur N°. 64, laquelle plu- 
fîeurs exemples nous ont démontré être une 
composition de parties égales des 9 couleurs 
primitives. Toutefois, comme nous avons fait 
choix de cet exemple, pour donner plus de 
clarté à notre règle , & afin que nos~îe#eurs 
lui accordent plus de confiance , nous obftrve- 
rons exactement ce qu'elle prefcrit dans tous 
fcs points, quoique nous fâchions déjà d'avance 
quel fera le réfultat de cette opération. 

Nous avons déjà fait l'addition des parties 
de même efpece contenues dans la couleur de 
chaque numéro , & nous avons trouvé 60 par- 
ties de bleu , 60 de jaune & 60 de rouge. 

Ces trois fommes de 60 , étant additionnées , 
fclon le prefcrit du deuxième point de notre 
règle , forment un total de 1 80. 

Ce nombre de 180, divifé, félon qu'il eft 
prefcrit dans le premier article du premier point 
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de la règle , fera 10. D'après le deuxième ar- 
ticle du deuxième point de la même règle, il 
faudra divifer par ces 10 , chacune des fem- 
mes provenues de la première addition ; ce qui 
produira 6 parties de bleu , 6 de jaune & 6 de 
rouge. Enfin , félon qu'il eft indiqué dans 
le troifieme point de la même règle, comparez 
cette proportion avec les figures du triangle, 
& vous trouverez que cette compofition for- 
mera parfaitement la couleur N°. 64. 

Mais fi l'on nous propofoit les 10 fufdites 
couleurs , comme devant être mêlées "enfem- 
ble par parties inégales, telles, par exemple, 
que le N°. 1 dût y être une fois , le N°. il, 
2 fois, & ainfi de fuite; de forte que le N°.64 
dût y être pris 10 fois; pour procéder félon 
notre règle, il nous faudroit additionner toutes 
les parties de même efpece, contenues dans 
chacune de ces 10 couleurs. Par exemple : 

Les N°. fcul 



cont. 

I 
II 
22 

î* 
43 

7 

49 
64 



bleu, jaune. 



18 

9 

o 

o 
o 

9 
12 

3 
3 



o 

9 
18 

9 
o 

o 

• 

i 

12 

6 



rouge. 
O 

O 

O 

9 
18 

9 
? 
3 

12 

6 



ifois 
2fois 
$ fois 
4fois 
f fois 
ôfois 
7fois 
8fois 
9 fois 
lofois i 



bleu, jaune, rouge. 



18 
18 

o 
o 
o 

H 

84 

*4 

*7 
60 



Total 1 285 



o 
18 

H 

o 
o 

21 

9* 

27 
60 

312 



o 
o 
o 

36 

90 

f4 
21 

*4 
108 

Jo 

393 
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Ces trois fommes, z$s > l** & >93 9 ad- 
ditionnées enfembie , formeront un total de 
990, & ces 990, étant divifés , félon le pref- 
crit de notre règle , par 18, donneront 5 f . 
Avec ces f f , on divifera de nouveau chacune 
des fommes des parties de couleurs de même 
efpece ; & Ton aura 5 |f parties de bleu., 5 || 
parties de jaune, & 7^ parties de rouge , 
qui prîtes toutes enfembie , formeront 18 par- 
ties. Qu'on rapporte cette proportion trou- 
vée fur notre triangle, & qu'on cherche une 
cafe où elle foit la même, ou du moins qui 
approche le plus de la dite proportion : on 
trouvera que cette proportion n'exifte dans 
aucune cafe ; ce qui auili ctoit impoflïble , à 
caufe des fractions. Si cependant nous ne vou- 
lons pas d'abord nous tenir trop exactement 
à ces fractions , mais nous regarder comme 
cherchant une cafe où il y auroit y parties de 
bleu, f de jaune & 7 de rouge, nous trou- 
verons du premier coup d\cil , dans le N°. f 6, 
une proportion qui approchera de fort près de 
celle que nous cherchons , favoir f parties de 
bleu , f de jaune & 8 de rouge. Si nous ajou- 
tions les fractions de f{|, de bleu, f |£ de 
jaune au*7 ? 8 f de rouge, qui alors feroit de 8 
parties , cela feroit preetfément la proportion 
qui exifte dans le N°. avec la différence 
toutefois, que la couleur qui feroit réfultée du 
mélange des fractions , auroit beaucoup de ref- 
femblance avec la couleur N°. f6, mais qu'elle 
ne feroit pourtant pas parfaitement la même , 
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mais approcheroit encore quelque peu des 
couleurs N°. 64 & 37 , & même plus de cette 
dernière; puifque , dans la fomme des fniclions, 
il fe trouve plus de parties jaunes que de bleues. 

Mais quiconque faura comme il faut procé- 
der pour divifer les lignes droites, fera à même 
de déterminer la place que la couleur cher- 
chée doit occuper dans notre triangle, au point 
qu'il pourra la montrer exactement avec la poin- 
te de l'aiguille. Voici comme il doit s'y prendre. 

En procédant félon notre règle, nous avons 
eu un total de\f~ parties de bleu ; { || de 
jaune & 7^ de rouge; ce qui forme un total 
de r8. 

Maintenant, que du centre du N°. 22, on 
tire une ligne droite jufqu'au centre du N° 4 j * 
&<que, fur le point du milieu de cette ligne, 
on en tire une perpendiculaire depuis le centre 
du N°. 1 , fur quoi le point d'attingence fera 
précifément le centre du N°. $2. Qu'on divife 
enfuite cette ligne perpendiculaire en 18 par- 
ties égales, & derechef, à caufe des fractions 
en parties égales. Puis en partant du centre 
du N°. 12, qu'on compte d'abord f desy T ff 
de parties , & dans la fixieme partie , ou 
dans le fixieme ^, qu'on y ajoute 10 des — * 
& par le point qu'on y aura marqué, on tire- 
ra une ligne parallelle à celle qu'on aura tra- 
cée du N°. 22 au 4$. 

On verra d'abord, que cette ligne parallelle 
touchera toutes les cafés du triangle dans lef- 
quelles il fe trouve f parties de bleu & i$ par- 
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des tant de jaune que de rouge, & que, par 
conféquent, la couleur cherchée doit fe trouver 
fur cette ligne. Relie maintenant à déterminer 
fur quel point de cette ligne elle doit être. 

Pour cet effet, qu'on tire de nouveau une 
ligne droite, du N°. 4? au N*. 1 , & que du 
22 on trace une ligne perpendiculaire, la- 
quelle aboutira furement au centrç du N°. f J. 
Qu'on divife de nouveau cette ligne perpendicu- 
laire en 18 parties égales , & chacune d'icelles, à 
caufe des fractions , en f f parties égales : qu'on 
prenne enfuite f des -/g de parties & , à caufe 
de la fraction , qu'on y ajoute 37 des mar- 
quez y enfuite un point, par lequel on tirera 
une ligne parallelle à la ligne tracée entre les 
numéros 49 & i. 

L'endroit où fe couperont les deux lignes 
parallclles à celles qu'on aura tirées entre les 
numéros 22 & 43 , & 4$ & 1 , fera certaine- 
ment le lieu de la couleur cherchée ; car on 
verra que la féconde ligne parallelle pafTera par 
toutes les cafés où il fe trouve 5 parties de jaune. 

Mais , au cas que l'on ne fût pas encore fa- 
tisfait , qu'on tire une ligne droite entre les 
numéros 1 & 22, & qu'on raffe à fon égard 
tout ce qui aura été fait à l'égard des deux 
premières lignes , Ton verra que la dernière 
ligne parallelle coupera les deux dernières dans 
le point correfpondant à celui où elles fe tou- 
çhoient l'une l'autre. Par conféquent , il ne 
rcltc aucun doute que ce ne foitlà le vrai point 
qui doive être afligné à la couleur dont nous 
cherchons la place. 
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Après qu'on aura exécuté avec foin ce que 
nous venons de prefcrire , on trouvera que la 
couleur provenant du mélange des 10 lui 'dites 
couleurs , dans les proportions fufmentionnées t 
eft placée entre les centres des numéros 64. , 
$7 & 56, favoir plus près de f6 quede 37, 
& plus près de $7 que de 64. 

Mais comme nos lc&eurs feront maintenant 
las de traiter avec nous une matière auflî feche, 
nous ne leur donnerons plus d'exemples fur la 
manière de procéder dans ces fortes de mélan- 
ges > d'autant plus qu'il ne s'en trouvera guère 
parmi eux , à qui il vienne dans l'idée de pro- 
duire avec 10 couleurs ce qu'ils pourroient 
effectuer avec deux ou avec trois au plus. Nous 
paifons donc au troifieme & dernier cas qui 
nous refte à traiter. I U < 

•*=== =- gg» 

SEC T I 0 N XV. 

Jusqu'ici nous avons montré, comment 
l'on doit procéder dans les deux cas, favoir 
I ) lorfque la couleur qu'on veut produire 
eft déterminée , mais qu'on abandonne à notre 
volonté le choix de celles qui doivent faire la 
compofition. 2 ) Lorfqu'on nous défigne les 
couleurs qu'on veut mêler enfemble , & en 
quelle proportion elles doivent l'être , détermi- 
ner quelle couleur réfultera de ce mélange. 
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Il nous refte maintenant à développer le 
troifieme cas, favoir, 

Lorfqne la couleur qtfon veut produire far 
un mélange fait avec d'autres couleurs , & aujl 
lorfque les couleurs du mélange desquelles on 
veut produire celle-ci » font défignées. 

Selon la méthode que nous avons obfervée 
jufqu'ici , nous commencerons d'abord par des 
exemples aifés , pour pafler enfuite à de plus 
difficiles.. Suppofons que nous vouluffions pro- 
duire la couleur N°. 58, par un mélange des 
couleurs N°. f & 41 , on verra d'abord, com- 
me nous l'avons indiqué en traitant le premier 
cas 1 que nous devrons prendre des parties 
égales de ces couleurs , pourvu que leur force 
foit auffi égafe,: puifque, par les centres des 
numéros f , ^8 &4> l'on peut tirer une ligne 
droite , & que les deux numéros f & 41 ibnt 
également éloignés du N w . 58 J favoir de deux 
figures , fituées fur une même ligne perpendi- 
culaire à la bafe de notre triangle. ErTeétive- 
ment, le N°. c contient 

15 part, de bleu, 4 jaune , 1 rouge, 

N°. 4 1 1 4 ■ 1 ; 

Total 14 part, de bleu, 8 jaune, 14 rouge; 

ce qui , divifé par 2 , donne la même propor- 
tion que celle qu'on remarque dans lcN°. y 8, 
favoir 7,4, 7. 

D'après cette méthode , on fera déjà à même 
de compofer tous les mélanges , où une cou- 
leur défignée devra être produite par deux autres 
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mêlées enfemble , lorfque celles-ci feront fituées 
fur une même ligne droite que la couleur de- 
mandée, & que cette dernière fera placée en- 
tre les deux autres. 

Qu'on fe rappelle feulement ce qui a été dit 
en traitant du premier cas -, & lorfque la cou- 
leur demandée fera fituée fur une même ligne 
que les deux autres , que ce foit en diftanecs 
égales ou inégales, & l'on ne fera point em- 
barraffé de ce que Ton aura à faire. 

Il en fera de même, lorfque la couleur dé- 
mandée devra être compofée de trois autres 
couleurs, qui forment autour d'elle un triangle 
éqoilatéral , ou dont feulement deux côtés 
foient égaux. 

Mais il faut obferver ici , fi les couleurs dont 
on doit former le mélange , doivent être prifes 
par parties égales ou inégales. 

Nous allons d'abord donner des exemples, 
comment l'on procédera, lorfque les couleurs 
données devront être prifes par parties égales. 

Suppofons que nous duflîons produire le N°. 
ré, par le mélange des couleurs N°. 40 & fc* 
prifes par parties égales. Voyons combien ces 
deux numéros pris enfemble , contiennent de 
parties de chaque couleur primitive. 

Le N°. 40 contient 

2 part, de bleu, 5 jaune, 11 rouge. 

N°. ss 8 — 2 j 8 

Total 10 part. de bleu, 7 jaune, 19 rouge. 
Or, dans la couleur demandée N°. 56, il 



H2 Fffai fur le mélange 

fe trouve f parties de bleu, f de jaune & 8 
de rouge : on voit donc que fans y ajouter 
quelque chofe, il eft impoflible de produire la 
couleur N°. 56, avec les numéros 40 & ff. 

Il eft maintenant queftion de favoir ce qu'il 
faut ajouter, & en quelle quantité, pour pro- 
duire la même proportion qui fetrouve dans le 
N°. <6. 

Comme les parties bleues contenues dans 
les numéros 40 & f c , font le double de celles 
que renferme le N°. 56 , nous ne pourrions 
faire mieux, pour produire la proportion de 
ce dernier N°. que d'y ajouter aifez de parties 
des couleurs primitives, pour que nous eutfions 
la triple m dure de la couleur demandée % ce qui 
formeroit if parties de bleu, 15 de jaune & 
24 de rouge. Pour cet effet , nous n'aurions 
qu'à ajouter aux couleurs N°. 40 & cf , en- 
core s parties de bleu , 8 de jaune & 5 de rouge. 

Mais comme, dans cet exemple, les N°. 40 
& font également diftants du N°. y 6 , une 
voie plus courte pour parvenir à la même fin , 
fera de chercher une troifieme couleur qui, avec 
les deux premiers , forme un triangle équilatéral 
autour de la couleur demandée. Parce qui a 
été dit, on fait qu'on peut produire une cou- 
leur, en mêlant par parties égales les trois 
couleurs qui forment un triangle équilatéral au- 
tour de celle qu'on veut produire. Dans le cas 
maintenant en queftion, ç'eft le N°. 35" qui 
forme la troifieme couleur ; on n'aura donc 
qu'à ajouter les différentes parties dont ce N°. 
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eft compofé, à celtes des numéros 40 & f f 
réunis. 

Les numéros 40 & f S contiennent 

10 part, de bleu, 7 jaune, 19 rouge; 

N°. 3S S 8 y 

Total if — : if 2f, iefquel- 

les, divifées par ? , donnent f parties de bleu; 
f de jaune & 8 de rouge , & qui par conté- 
quent, produifent la couleur demandée. 

Suppofons encore que nous duffions pro- 
duire la couleur N°. 18, avec les numéros 19, 
J y 7 y f6> S & 2 î mêlés par parties égales. 
Pour cet effet, il nous faudra d'abord déterrai- 
ner quelle couleur réfultera de ce mélange. 

N°. 19 contient 

S part de bleu, 11 jaune, 1 rouge; 

No. 1, 18 . o o 

No. 7, 12 J 3 

N . if 5 1 

N*.i? , 1 - 16 1 

Total 36 part, de bleu , 3 f jaune , 1 7 rouge. 

Comme f 6, 3 y & 17 ont à peu-près la mê- 
me proportion, que 3,2,1 ou 9,6,?; h Ton 
ne veut pas y procéder avec une exactitude bien 
fcrupuleufe , on pourroit confidérer le mélange 
de toutes ces couleurs , comme produifant la 
même que celle du N 0 . 12 ;& comme ce der- 
nier numéro renferme la dite proportion, de 
9*6,$, afin de former la couleur 18 , nous 
n'aurions qu'à chercher une autre couleur fituée 

H 
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fur une même ligne droite que les numéros 18 
& 12, & qui fût à une même diftance du N°. 
i8,que le N°. 12. Une telle couleur eft. le N°. 
28- Comptons donc les parties de chaque cou- 
leur primitive renfermées dans les deux numé- 
ros , & voyons fi la couleur N°. 18 pourra en 
réfulter. 

N°. 12 contient 

9 part, de bleu , 6 jaune , 3 rouge ; 

N°.28 ? 1* 3 

^_ .. . . 

Total 12 18 - — — 6; ce qui, 

divifé par 2 , donnera 6 parties de bleu, 9 de 
jaune & 1 de rouge ; & produira: par confis- 
quent la couleur demandée N°. 18. 

Si l'on vouloit y procéder avec une exacti- 
tude fcrupuleufe , il faudroit d'abord détermi- 
ner entre quelles cafés feroit placée la propor- 
tion trouvée > puis on feroit le calcul de celle 
qui feroit fituée avec le N®. 18 fur une même 
ligne droite & à une même diftance. Mais com- 
me ce procédé exigeroit autant de temps que 
de peine, on fera mieux d'ajouter, autant de 
parties des couleurs primitives qu'il fera nécet 
faire pour rendre celle qu'on veut produire. 

Or , la proportion entre les parties qui com- 
posât le N°. 18 1 eft de 6, 9 , £ ; & celle qui 
exifte dans le mélange fait avec les 7 couleurs 
fufdites, eft de f6, $Ç , 17. Il faudra dere- 
chef remarquer ici le nombre le plus grand de 
cette dernière proportion, favoir f6. Ce nom- 
bre étant prefque 10 fois plus grand que 6 9 
qu'on multiplie cette première proportion, 6 9 
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9 , ? , par 10 : le produit fera donc de 60 , 90, 
$0 : par conféquent , il faudra mêler avec les 
?6> y S y 17$ autant départies des couleurs 
primitives qu'il en faudra pour compléter les 
nombres de 60 , 90, ;o; c'elt-a-dire, qu'il 
faudroit y ajouter 4 parties de bleu, SS °*e 
jaune & 1 3 de rouge , car dans le mê'ange 
fait avec les fix couleurs données, il fe trouve, 
56 part, de bleu, Jf jaune, 17 rouge $ 
ajouté , 4 SS »j 

Total 60 90 ;o>cequî, 

divifées par 10, fera 6 parties de bleu, 9 de 
jaune & 3 de rouge , & produira par confé- 
quent la couleur N°. 18. 

Il nous refte encore à indiquer , dans le cas 
dont il eft queftion , comment Ton doit procé- 
der pour produire une couleur demandée , avec 
un mélange de différentes couleurs données , 
prifes par parties inégales. 

C'clt une queftion qu'il ne fera pas difficile 
à nos leâeurs de réfoudre 1 puifqu'ils favent 
déjà qu'il ne s'agit que de déterminer quelle 
couleur produira le mélange des couleurs don- 
nées. Nous n'en donnerons qu'un feul exemple. 

Suppofons que nous vouluffions produire la 
couleur N°. 39, avec les couleurs N°. 49, 
& 64. 

N\ 49 contient 

5 part, de bleu , J jaune, u rouge; 

N°. s 3 9 — ' 9 — > - — 

N°.6 4 6 6 6 - 

•Total 1 g — -m •. 3 .« «m — 1 Vj h oewu, 

H 2 
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divifé par ; , fait 6 parties de bleu, $ de jaune 
& 9 de rouge. 

Or, comme cette proportion, 6, j, 9, 
eft celle qui eft contenue dans le N°. 74; 
& qu'elle doit l'être néceflàirement , puif- 
que les numéros 49 , f3 & 64 forment un 
triangle équilatérai autour de 5-4 ; & que la 
couleur demandée, N°. 99, eft fituée fur une 
même ligne que ce dernier numéro ; nous n'a- 
vons qu'à prendre la couleur oppofée qui fera 
«gaiement diftante du N°. 39 , & de leur mé- 
lange (è formera néceflàirement la couleur de 
ce NV Cette couleur ne peut être que le N°. 
?2 , qui çft fitué à la même diftance du N°. 
59, que l'eft le N°. f4, 
N°. 54 contient 

6 part, de bleu, j jaune, 9 rouge; 
N°. 3 2 o .— 9' j 

Total. ~G , 12 18; 

lefquellcs divifées par 2 , donnent 3 parties de 
bleu , 6 de jaune , & 9 de rouge ; & produt- 
fent par, conféquent la couleur demandée, 
N°. 39. Vl ï ' - " ■'• • 
. En, même tems, rtos lecteurs doivent remar- 
quer, cbmmô' une règle principale ; que toutes 
les" couleurs latérales & nuancées * peuvent 
être produites par le mélange de couleurs pri- 
mitives , latérales , intermédiaires , & nuan- 
"céësï nrâte ces couleurs intermédiaires ne peu- 
Vent pis êtrer produites par des couleurs laté- 
ra 1 es & nuancées. " — 7- 

* iGu, pour exprimer la même chofe en d'au- 

S H 
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très termes ; toutes les couleurs faites avec un 
triple mélange , peuvent être produites par 
toutes les autres couleurs, tant (impies, que 
doubles & triples mais celles qui font feule- 
ment compofées de deux couleurs , ne peu- 
vent être produites par celles qui font compo- 
fées de trois. Par exemple , avec un violet pur 
qui ne contiendroit aucune partie jaune, & 
avec le brun- jaune, on peut bien produire le 
brun; mais il eft impoflîble de former un vio- 
let avec du brun-jaune & du brun. 

Afin de pouvoir mettre en ufage tout ce que 
nous avons dit jufqu'à préfent, il ne reliera 
plus d'autre règle à obferver que celle-ci. 

Comparez fcrupuleufement vos couleurs avec 
le triangle que vous aurez coloré d'après nos 
renfeignements , & avec la plus fcrupuleufe 
exactitude : puis procédez avec chacune d'elles 
comme avec le No. du triangle auquel elle ret 
femble, fans avoir égard à fon luftre. 
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SECTION XVI. 

uelques-uns de nos lecteurs les 
plus attentifs > après avoir vu comment on 
peut produire une même couleur par le mé- 
lange de tant d'autres , feront peut-être cu- 
rieux d'apprendre de nous par combien de 
mêlantes différens on peut produire la même 
couleur. Mais aucun d'eux ne fera furpris de 
ce que nous ne contentions pas fa curiofité à 
cet égard , parce que cela feroit un travail in- 
grat & d'ailleurs inutile. 11 nous fuffit . donc 
d'avoir montré comment il faut procéder 
dans toutes les différente* manières de mélan- 
ger les couleurs. 

Cependant, pour convaincre d'autant plus 
nos ledeurs de la perfection de notre triangle , 
nous donnerons quelques exemples à ce fujec 
D'abord , nous leur en propoferons une cou- 
ple, qui les conduiront à entrevoir la certitude 
de la règle que nous donnerons bientôt. 

Suppofons qu'on voulût fa voir, en com- 
bien de manières on peut compofer la couleur 
N 0 . 64, avec toutes les couleurs qui font fur 
une même ligne que ce numéro , à compter de- 
puis le N°. $2 jufqu'au No. 7 : nous pourrions 
d'abord répondre que cette couleur pourroit 
fe produire en neuf différentes manières , & 
pas plus. Nous demande -t- on de le prouver 

• 




t 



des couleurs. 119 

par la pratique même. Eh bien! rien n'eft plus 
facile, ainfi que nous allons le démontrer. 

On peut produire la couleur N°. 64, avec 
les couleurs fituées de 64 a 92 & de 64 à 7, 

a) mêlées enfemble par parties égales, 
par les numéros 37 & 14 
J4 & 10 

32 & 7. * 1 ; 

b ) mêlées enfemble par parties inégales , 

2 parties du N°. 37, & 1 partie du N°. 10. 



3 *7>& 1 7- 

a 14, & 1 34. 

? 14, & 1 32. 

\\ 34. & 1 7. 

\\ 10, & 1 — 31. 



Total, 9 mélanges diflerens. 

Que nos lecteurs effaient de découvrir s'il 
leur fera pofïîble de former plus de mélangés 
des fufdits numéros, pour produire le N°. 64. 
A moins toutefois qu'il n'y en eût d'affez feru- 
puleux , pour foutenir par exemple , que l du 
No. 32 & 1 du N°. 10 fut un autre mélange 
que 1 du N°. 32 & 1 { du N°. 10. 

Donnons encore un petit exemple* de la 
quantité de mélanges différents qu'on peut faire 
avec trois couleurs, pour produire de la cou- 
leur demandée. 

Suppofons qu'on nous demandât de détermi- 
ner en combien de différentes manières on 
peut produire la couleur N°. 49 , avec les cou- 

H 4 
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leurs fituéei du N°. 49 à f i * 

49 à }6; 

49 à 44, inclufivement? 

Nous répondrions qu'on peut produire cette 
couleur en huit différentes manières ; & en voici 
la preuve : 

Le N°. 49 peut être produit par le mélange 
des couleurs ci-deflus indiquées ; 
a ) mêlées par parties égales, 

1 ) aveclesN 0 . 40, 45, fo; 

— 36, 44* fH 

h ) par parties inégales , 

3) de 2 part, du N°.4© & 46, prîtes enfemble 1 part, du N°çi : 

4>i ?6&44 % jo: 

46&fO 1 161 

O-i 44&fï 2 40: 

7J.2 50&40 1 44: 

8>i _p&$6 % 46: 

\ Ce font là les 8 différentes manières de pro- 
duire les mélanges demandés \ & pérfbnne ne 
pourra en découvrir une neuvième. 

En jettant un coup-d'œil fur le triangle, 
nous remarquerons à Pégard du premier exem- 
ple où nous avons trouvé 9 différentes maniè- 
res de compofer le mélange , qu'il y a j cafés 
du N°. 64. au N°. 32, & autant du N e . 64 
au N°. 7. Ces deux diftances , multipliées l'une 
par l'autre , font 9. 

Au fécond exemple , nous avons trouvé , du 
N . 49 aux numéros 44 , $6 , f 1 , fur chaque 
ligne 9 2 cafés , multiplions- les les unes par les au- 
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# 

très, nous aurons 8; car 2 fois 2 font 4,& 
2 fois 4 font 8. 

Après avoir déjà prouvé par des exemples , 
la jufteffe de ces calculs , nous ofons donner 
notre règle, que Ton trouvera très-fimple en 
elle-même , mais auffi fort in vraifemblable. 

Comptez les cafés fur le triangle , depuis 
celle de la couleur qu'on veut produire , jus- 
qu'aux cafés données les plus éloignées , & des- 
quelles , ainfi que de celles qui font entr'elles 
& la couleur demandée , le mélange doit être 
formé : multipliez les fommes féparément les 
unes par les autres. 

Pour appuyer ce que nous venons d'avan- 
cer, rien ne nous fcroit plus facile que de don- 
ner à nos lecteurs plufieurs autres exemples, 
qui augmenteroient conHdérablement le volu- 
me de cet ouvrage. Mais ils favent déjà que 
nous nous contentons de pouvoir préfumer , 
de leur avoir expofé les objets aflez clairement , 
pour qu'ils puifîent n'en plus douter. 

S'il s'en trouvoit quelqu'un qui doutât ce- 
pendant encore de l'authenticité de notre règle, 
qu'il faire ces efforts pour nous prouver notre 
erreur. C'eft à quoi nous l'attendrons. 

Mais en fuppofant en attendant que notre 
règle foit auffi réelle que nous le préfumons, 
nous donnerons à nos lecteurs un plus grand 
exemple , par quel nombre immenfe de mélan- 
ges différents, il eft poflîble de produire une 
feule & même couleur. Nous les prions cepen- 
dant de conGdérer ici l'utilité de notre trian- 
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gle, à l'aide duquel on peut réfoudre fi facile- 
ment & avec tant de promptitude , une pareille 
queftion. 

La voici : on demande en combien de ma- 
nières différentes il eft poffible de compofer la 
couleur N°. 64, du mélange de toutes les 
couleurs fituées entre 64 & les numéros 32, 
27, 22, 17, 11, 6, 1, fo, S3 > 48» 4?» 
& 38. Pour répondre à cette queftion, nous 
compterons d'abord toutes les cafés placées en 
droite ligne entre le N°. 64 & les couleurs 
nommées inclufivement. 

Le N°. $2 eft éloigné du N°. 64, de ? cafés; 

27 5 2 

22 6 

17 2 

11 ■ 3 

6 2 

_ 1 6 

f 3 2 

53 3 



48 2 - 

45 6 - 

38 * - 



Qu'on multiplie ces nombres les uns par les 
autres, & l'on fera étonné au dernier point de 
la quantité de manières différentes dont on 
peut produire la feule couleur N°. 64, feule- 
ment avec les 12 couleurs nommées & celles 
qui font fituées fur une même ligne & la cafe 
de ce numéro. 

Afin d'en éviter la peine à nos lecteurs , nous 
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allons donner ici cette multiplication même. 

• < 

36 {1 



7* (3 

216 (a 
*f9* (*_ 

lys?* (g 

21104 (6 
186624 ( 2 

Ou pour établir ce calcul d'une manière 
plus favantc , on peut dire : 
DeNo. 64 à }2 & 1, fait j + 6 ift. 

64—27 — Ç9> ■* * a 4- mult - 

64 — 22 — ÇJ,— 9 - 6 18 mult. 

576 

7* 



1296 

64—17—48, — a*2 : 4 mu1t - 

U84 

64—n — 4*, — 3 + 6 - 18 mult . 

41472 

64 — 6— J8, — 2 + 2 4 mult . 

*7P48. 
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C'eft-là le total de tous les mélanges différent 
par lefquels on peut produire la couleur M °. 64. 
Aucun de nos lecteurs n'exigera que nous en 
donnions ici la preuve : que celui qui demande- 
rons de nous ce travail , prenne la peine de 
l'entreprendre lui-même ! 

Nous nous flattons cependant qu'ils feront 
tous fatisfaits de ce que nous venons de leur 
démontrer. 
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0 u s en venons maintenant aux dénomi- 
nations de toutes les couleurs contenues dans 
notre triangle. 

Aucun de nos ledleurs ne mettra aflurément 
en doute , s'il eft néceffaire d'inventer des noms 
différents pour des couleurs différentes s puif- 
que , fans cela il feroit impoflîble de les diftin- 
guer les unes des autres. Lambert & Schaffer 
ont auffi fait leurs efforts pour trouver des 
noms convenables, par lefquels on pût non 
feulement diftinguer les couleurs ordinaires, 
mais auffi défîgner les différentes nuances des 
mêmes matériaux qui les fournirent. Dans la 
deuxième feclion de cet ouvrage, nous avons dé- 
jà parlé des tentatives qu'ils ont faites à cet effet, 
& nous avons démontré que ces écrivains d'ail- 
leurs fort favans & eftimables, n'ont pas été 
fort heureux dans le choix des noms qu'ils ont 
donnés à leurs couleurs. 

Ce fera à nos lecteurs de juger fi nous au- 
rons eu plus de bonheur à cet égard. 

Nous croyons toutefois devoir indiquer ici 
la règle , que nous avons obfervée dans le 
choix de ces dénominations. La voici : 

1 ) Evitez toutes les dénôminations dérivées 
du nom des matériaux dont ort compofe les 
couleurs. La raifon en eft , comme nous l'a- 
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IM . II 




12 


oir- brun - verd. . 




Verd -brun. . . . 




Brun- noir. . . . 


If 


Verd - jaune» brun. 


16 


Brun -verd. . . 


*7 


Verd - jaune. . . 


« 0 


TA « « 

Brun- verd- jaune. 


19 


Brun- jaune- verd. 


20 


Jaune - brun- verd. 


21 


Jaune- verd. . . 








Jaune -jaune brun. 


*4 


aune-couleur de feu. 




Jaune -brun -jaune. 


26 


Jaune-bruncouleur de 




c 

feu 


^7 


Couleur de feu jaune. 


25 


Brun -jaune. . . 




Brun-jaune, couleur de 




teu. ... . . 




Couleur de feu brun- 




• 

jaune. . . . 




Brun - jaune - brun. 




Couleur de feu. . 


3J 


brun - cQUleur de teu 




jaune. . . . 


J4 


Couleur de feu brun. 


3f 


Brun -brun -jaune. 


3<î 


Couleur de feu brun 




rouge. . . . 


37 


Brun , couleur de feu. 



Bleu. 


Jaune. 
— 


Rouge. 


9 


9 




9 


6 


% 


8 


8 


X 


S 


S 


S 


7 


10 


1 


7 


7 


4 

■ 


6 


12 




6 


9 






11 


2 


4 


1 3 


T 
1 




if 




— 


18 




1 


16 


I 




t r 

M 


3 


2 


14 


2 

• 


I 


1* 


4 


— 


12 


<S 


3 


12 


3 


2 


11 


s 


1 


10 


7 




IO 


4 


4 


9 


9 

• 




* 

9 




2 


8 


8 




8 


T 


1 


7 


10 


4 


7 


7 
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N°.}8 
39 

40 

S 

41 
42 

4? 

44 

4f 
46 

47 
48 

49 
50 
51 
f* 
Î3 
H 
îî 
f6 

f7 
f8 

S9 
€0 

61 
6z 
63 
64 
Dans 
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6 

6 



1 

3 

2 

4 

? 

S 

7 

4 

9 
6 

8 

S 
10 

7 

12 

9 

1 1 

1? 



2 
1 

1 
4 

3 
2 

1 
4 

3 
2 

1 
6 



12 
u 



Couleur de feu rouge. 
Brun couleur du feu 

rouge. . . . 
Brun-rouge couleur de 

feu 

Rouge- brun couleur de 

feu 

Rouge-couleur de feu. 

Rouge 

Rouge- rouge- brun. 
Rouge- violet. • . 
Rouge - brun - rouge. 
Rouge - brun - violet. 
Violet- rouge. . . 
Brun - rouge. . . 
Brun - rouge - violet. 
Violet - brun - rouge. 
Brun' rouge -brun. 

Violet 

Brun - violet-rouge. 
Violet - brun. . . 
Brun - brun - rouge. 
Violet - noir. . . 
Brun- violet. . 
Violet - bleu.. . . 
Noir- brun- violet. 
Noir - violet. . . 
Noir- bleu -violet. 
Bleu - violet. . . 

DrU/t, . » • • 

ces dénominations , par lefquelles nous 

défignons 



Bleu. 



Jaun c .Rouge. 



If 

18 
16 

if 

14 
13 
12 

12 
il 
10 
10 
9 
9 
8 
8 

7 

7 
6 

6 

S 
4 

? 

6 



Digitized by Goo<^ï( 



des couleurs. 129 

défignons chacune des couleurs de notre triangle, 
nous nous flattons non feulement d'avoir évité 
les erreurs où font tombés le plus ordinaire- 
ment ceux qui fe font occupés avant nous de 
cet objet ; mais nous croyons auflî qu'on faud- 
ra diftinguer facilement une couleur de toutr; 
autre, d'après les noms que nous avons donné 
à chacune d'elles. 

On aura peut-être déjà remarqué, qu'à l'é- 
gard des couleurs mêlées , les noms tirés des 
couleurs primitives font arrangés, félon que le 
mélange contient plus ou moins de chacune, 
& même que , d'après leur dénomination , on 
puiife trouver facilement la place qu'elles oc- 
cupent dans le triangle. Par exemple , la déno- 
mination jaune couleur de feu , indique d'abord 
que la cafe de ce N°. doit être fituée fur une 
ligne droite entre celles du jaune & de la cou- 
leur de feu, puifque le mot brun ne s'y trouve 
point; en fécond lieu, elle dénote que cette 
cafe cil plus proche du jaune que de la cou- 
leur de feu ,< puifque le mot jaune précède ce- 
lui de couleur de feu : troifiemement , elle mar- 
que aulli que cette couleur renferme beaucoup 
plus de parties jaunes que de rouges , & enfin , 
qu'elle ne contient aucune partie de bleu , puis- 
qu'il n'y eft point fait mention du brun. Il en 
eft de même de la dénomination noir-brun- ver d, 
qui indique que, dans le triangle, cette cou- 
leur eft fituée près du noir , & plus près du 
brun que du verd : elle marque auffi que cette 
couleur contient des parties de toutes les cou- 

I 
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leurs primitives, qui exiftent déjà dans le noir 
& le brun , & que la couleur rouge eft celle 
qui doit y entrer dans la moindre proportion , 
parce que, quoique, dans le brun, il y ait 
autant de rouge que de bleu , dans le noir il 
y en entre quacre fois moins , & abfolument 
point dans le verd. Cette dénomination dénote 
encore, qu'il doit fe trouver dans cette corn- 
pofition plus de parties de bleu que de chacune 
des deux autres couleurs; puifque le brun & le 
bleu contiennent également du bleu & du jaune , 
mais que le noir renferme 4 fois plus de bleu 
que de rouge & de jaune. 

Peut-être que quelqu'un de nos lecteurs nous 
fera l'objection contre le fécond point de no» 
tre rcglc, auquel il nous reprochera d'avoir 
manqué, & même dans la dénomination des 
couleurs moyennes % en appellanc l'une d'elles 
couleur de feu, tandis que la couleur ordi. 
naire du feu tire plus fur le jaune que fur le 
rouge. 

Nous avouons qu'à cet égard cette objection 
eft fondée > mais que nous n'avons pu trouver 
aucune autre dénomination qui nous parût plus 
convenable, & que ayant befoin d'une déno- 
mination fimple, nous ne pouvions découvrir 
aucun objet généralement connu , d'après le* 
quel nous puffions appeller cette couleur ; d'au* 
tant plus -que la couleur du feu eft le plus 
fouvent femblable à elle-même. Nous atta- 
chons , au mot couleur de feu , l'idée d'une 
couleur qui ne tient pas plus fur le jaune que 
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fur le rouge, & qui par conféquent eft la 
vraie couleur intermédiaire entre ces deux 
couleurs primitives. 

, Afin de rendre encore plus fenfibles les motifs 
oui nous ont guidés dans le choix de chaque 
dénomination , nous allons les ranger d'après 
leurs différents genres. 




SECTION XV III. 

* « 

Nous avons déjà indiqué plufieurs 
fois , que , 

I ) Les couleurs primitives font le bleu , 
le jaune, & le rouge: total 3. 

2) Les couleurs intermédiaires , favoir 
celles qui font compofées du mélange de 
deux couleurs primitives , prifes par par- 
ties égales , font le verd , N°* 1 1 , la cou- 
leur de feu N°. 32 , & le violet N°. y j. 
Total 3. 

f ) Les couleurs latérales , ou celles qui 
font produites par un mélange des trois * 
couleurs primitives, & qui font placées à 
égales diftanecs des numéros des couleurs 
primitives & du No. 64, lequel on peut 
envifager comme leur centre commun : 
font le noir , N°. 7. le brun - jaune , N°. 
28 , & le brun rouge, N* 49, en tout. 3^ 

Total. 9. 
I % 
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Dans le centre du triangle, & à des di fiances 
égales de chaque efpece des fufdites couleurs , efl 
le N0.64 ou le brun, qu'on peut envifager comme 
le rejetton de toutes les autres couleurs. Car, 
qu'on mêle - enfemble , par parties égales , les 
y couleurs primitives, ou toutes les 9 cou- 
leurs génériques , leur mélange produira tou- 
jours la couleur N 0 . 64. 

- Quoique la dénomination de couleurs généri- 
ques, que nous donnons aux 9 fufdites cou. 
leurs, puiffc d'abord parqître puérile à nos 
lecteurs , nous avons cru devoir la choitir pré- 
férablement à toute autre , parce qu'elle nous 
parok indiquer le mieux la gradation ou la 
connexion des couleurs entr'elles , & qu'elle 
fert en même tems à faire l'application de ces 
dénominations de couleurs. 

En cohfidérant de nouveau à cet égard no- 
tre triangle , le nombre de 6$ , comme étant la 
fommede toutes les couleurs excepté le 'brun , 
divifé par les 9 couleurs génériques , nous fera 
d'abord connoitre que l'on peut regarder 7 
couleurs comme appartenantes à chaque genre. 
C'eft ce qui fe confirmera, fi nous jettons de 
nouveau un œil attentif fur le triangle. 

Ileft naturel que nous rangions les couleurs 
nuancées , dans le genre de la couleur généri- 
que dont elles font le moins éloignées. 

Puifque l'on peut donc envifager les ? cou- 
leurs primitives comme les 3 fouches de toutes 
les autres , il eft naturel que le nombre de 
celles <uii réfultent de leur mélange foit plus 
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grand que celui des couleurs que Ton peut 
compofer avec les. couleurs intermédiaires & 
latérales , qui tirent elles-mêmes leur fource 
des premières , & qui toutes aboutiffent au tnè. 
me N°. 64. • : ' -, 

Ceft d'après ce fyftème ., <jue nous allons 
claifer les couleurs ; & l'on pourra remarquer 
en même tems, comment, dans cette claflifi- 
cation, les différentes dénominations fe chan- 
gent félon que la couleur qu'elles défignent ap- 
proche plus ou moins du hrun , la dernière de 
toutes les couleurs. / , 

Nous avoqs cru devoir mettre les couleurs 
primitives & les principales à la tète de chaque 
clarification. Nous obferverons cependant eh* 
core , que la chiffre que nous avons mife au 
deiïus de chaque c I a 11 e indique le genre , & que 
celle qui précède immédiatement la dénomina- 
tion, indique leNVdans le triangle. Nous n'a- 
vons point indiqué de nouveau Ja proportion 
entre les parties dont chaque couleur elt com- 
pofée, parce qu'il fuffit de l'avoir fait dans la 
table que nous avons donnée dans la feclion 
précédente. 

L 

1. Bleu. 



J. Bleu-verd. 
3. Bleu. noir. 
èi. Bleu- violet. 



f. Noir-bleu-verd. 
4. Noir-bleu. 
€2. Noir-bleu-violet. 

I 3 
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• IL 

8. Noir- verd. . 12. Noir-brun- verd. 
10. Noir. brun. 14. Brun-noir. 
61. Noir-violet, 60. Noir-brun-violet. 

Brun. 1 

• ' • 'iii. 

• '••if» j ' ■ * 

Ah. Rouge.. . . >: , 

42. Rouge - couleur de 41. Rouge - brun cou- 

feu. - ; leutdefeu. 

44. Rouge. rouge-brun. 46. Rouge-brunf-rouge. 
4f. Rouge-violet. 47. Rouge. brun- violet. 

I V. 

1 

1 

f * ' ' ' 

49. Brun* Rouge. 

40. Brun -rouge- cou. 79. Brun- couleur de 

leur de feu. feu-rouge. 

J2. Brun-rouge-brun. c6. Brun-brun-rouge. 

f«. Brun- rouge- violet. 5-4. Brun- violet-rouge. 

Brun. 
V. 

22. Jaune. . 

21. Jaune- verd. 20. Jaune-brun- verd. 

23. Jaune- jaune-brun. 2f. Jaune-brun-jaune. 

24. Jaune -couleur de z6. Jaune - brun - cou- 

feu, leur de feu. 
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28. Brun-Jaune. 
19. Brun- jaune- verd. 18. Brun-verd-jaunc* 
31, Brun-jaunebrun. 3î- Brun-brun-jaune. . 
29. Brun-jaune - cou- 33. Brun - couleur de 
leur de feu. feu-jaune. 

Brun. 
VII. 

f . t ■ . 

. 11. 

6. Verd bleu. 9- Verd- noir. 

13. Verd-brun. 16. Brun.verd. 

17. Verd-jaune. if. Verd-jaune.brun. 

2?rif». 

VIII. 

32. Couleur de feu. 

27. Couleur de feu- 30. Couleur de feu- 
jaune, brun- jaune. 

34. Couleur de feu- 37. Brun ^couleur de 

brun. feu. 

38. Couleur de feu. 36. Couleur de feu- 
rouge, brun-rouge. 
Brun. 

I X. 

f3. Violet. 

S9. Violet-bleu. f7- Violet-noir, 

jf. Violet-brun. f8- Brun-violet. 

48. Violet- rouge. p. Violet-brun-rouge. 

I 4 
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Si Ton veut fe donner la peine de jetter un 
coup-d'œil attentif fur le triangle, on s'apper- 
cevra aifément , par la fituation des cafés & par 
la proportion entre les parties dont les cou- 
leurs font compofées, des motifs qui nous ont 
guidés dans la dénomination de chaque cafe. 
Nous croyons ces dénominations auffi-bien 
choifies qu'il a été poflible, tant parce qu'elles 
déOgnent d'abord la couleur , que parce qu'on 
peut facilement les trouver fur le triangle. Au 
moins ofons-nous foutenir, que nous avons 
évité foigneufement les défauts où font tombés 
ceux qui , avant nous , ont traité cette matière. 
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SECTION XIX. 

» 

Comme nous croyons avoir die tout ce qui 
eft nécelfaire pour mettre nos le&eurs à même 
de compofer toutes les couleurs d'après notre 
fyftème , nous paflbns à la dernière fedbon de 
cet ouvrage. 

Perfonne ne doutera de l'utilité & de l'im- 
portance du fujet que nous avons traité, puis- 
qu'un Àîoyer , un Lotnbert , & un Uchtenbtrg 
n'ont pas dédaigné de s'en occuper , & que les 
hommes célèbres dans la littérature, en ont 
fait l'objet de leurs délafTemens. 

Auflï eipérons nous, que l'utilité de cet ou. 
vrage fe montrera d'elle-même, puifque nous 
avons non -feulement indiqué un plus grand 
nombre de couleurs , mais que nous avons en- 
core montré , comment l'on peut, fans beau- 
coup de peine , compofer chaque mélange. Nous 
nous flattons encore d'avoir été auflî clairs & 
intelligibles qu'il le fàlloit pour être à la portée 
de chacun de nos ledeurs. 

Les peintres & teinturiers , qui voudront Cui- 
vre nos renfeignemens , feront à même , non 
feulement de compofer toute couleur quelcon- 
que qu'ils defireront , mais ils pourront mieux 
tirer parti des celles qu'ils auront déjà. Quant 
aux commençans & aux apprentife , ils acquer- 
ront par ce moyen , fans beaucoup de peine , la 
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capacité néceffaire pour compofer les couleurs. 
- En voilàalTez fur ce fujet. Mais nous croyons 
devoir ajouter encore quelque chofe, concer- 
nant la clarté, le luftre, h force, le luifant , 
Timbre & robfcurité des couleurs. 

Nous nous Tommes bornes , dans le cours 
de cet ouvrage , à ne traiter que du mélange 
des couleurs, fans avoir égard à leur luftre ou 
à leur obfcurité. Il n'entre pas dans notre plan 
de donner ici des renfeignemens pour leur 
ajouter du luftre. Mais il fera facile à un cha- 
cun, en ajoutant quelque peu de couleur blan- 
che , de produire tous les degrés de clarté, & 
en ajoutant quelques couches de chaque cou- 
leur, de les rendre auflî foncées qu'il lui plaira. 
Comme nous ne fommes point peintres de pro- 
fetfion, nous ne nous engagerons point à dé- 
finir exactement ce que lignifient les mots clar- 
té, luftre, foncé, ombre, &c. que plufieurs 
peintres emploient dans des lignifications dif- 
férentes. Ce feroit donner des renfeignemens 
pour l'art de peindre; mais cela n'appartient 
point à la feule branche de cet art, que nous 
nous fommes propofésde traiter. 

Nous ne faurions donner à cet égard de 
meilleurs confeils aux jeunes commençans & 
élevés, que celui de confulter des peintres 
habiles , & d'étudier les ouvrages des grands 
maîtres qui ont traité le même fujet. 

Ce feroit ici le Heu de finir cet ouvrage, 
& de prendre congé de nos lecteurs , s'il ne 
nous reftoit encore quelques renfeignemens à 
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donner, fur la manière d'exécuter plus facile- 
ment tout ce qui a été prefcrit dans cet ouvra- 
ge. Mais comme cela pourra être envifagé com- 
me une matière féparée, nous le joindrons ici 
fous le titre d'appendice. 

< - ■ = - S» 

APPENDICE. 

No u s avons demandé à nos ledeurs , de 
vouloir bien prendre la peine de tracer un 
triangle pareil au nôtre , & de le colorer avec 
les couleurs particulières à chaque cafe. Nous 
avons aufli démontré , que pour rendre ces 
couleurs propres à fervir de modèles, il étoit 
indifpenfable de déterminer d'abord leur pureté 
& leur force , & de les comparer enfemble. 
Mais comme cela demanderoit beaucoup de 
foins & de peines, nous croyons devoir facili- 
ter à nos lecteurs les moyens d'exécuter cette 
opération que nous leur demandons de faire \ 
& nous nous y croyons d'autant plus obli- 
gés, que dans le cours de cet ouvrage, nous 
en avons en quelque forte pris l'engagement. 
Quand nous aurons montré à nos lecleurs, 
comment & où ils pourront produire les 64 
couleurs contenues dans le triangle & déjà mê- 
lées d'après les proportions preferites ; & après 
leur avoir indiqué comment & où ils pour- 
ront fe procurer toutes les couleurs primiti- 
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ves, intermédiaires & latérales, afin derenou- 
vellcr tes provifions de toutes celles qu'ils au- 
ront employées ,' nous efpérons qu'on ne pour- 
ra nous reprocher d'avoir rendu nos renfeigne- 
mens il difficiles à fuivre , qu'il feroit plus Fa- 
cile de compofer les couleurs Amplement au 
hazard , que d'après les règles que nous avons 
preferites. 

C'elt pourquoi nous avertirons nos lecteurs, 
que chez tous les commiflionnaires , qui juf- 
qu'ici ont été chargés du débit des couleurs 
compofées par M. Pfannenfcbmidt , on vendra 
non feulement les mêmes couleurs, mais aulH 
toutes celles qui. font indiquées dans notre 
triangle. 

Il nous refte encore à dire quelque chofe à 
nos lecteurs , fur ces deux derniers objets. 

Comme les fufditcs 1 2 fortes de couleurs de M. 
Tfamtettfchmidt ont trouvé un grand débit & ont 
eu beaucoup d'applaudiifements , non feule- 
ment en Allemagne, mais auffi dans prefque 
tous les pays de l'Europe , nous ofons fuppo- 
fer que leur exiftence fera connue du moins de 
quelques-uns de nos lecteurs. Peut-être même 
que quelques - uns d'entre eux en auront fait 
Perlai , & auroient défiré d'y trouver plus de 
perfection. C'cft ce que défiroit auffi mon ami, 
(dans tout ce qui fuivra, c'eft maintenant l'é- 
diteur qui parle); mais comme perfonne n'a- 
voit rompu la glace avant lui, il étoit diffici- 
le que les premiers effais eufTent toute la per- 
fection qu'il leur auroit défirée, fur-tout n'ayant 
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pour cela aucun guide quelconque. Il n'y avoit 
donc que de continuelles méditations , & des 
expériences (ans nombre , qui puflent par de- 
grés le mettre à même de perfectionner fon 
fyftème. Quoique fes premiers eflais n'euffent 
pas été trouvés inutiles, il n'a rien négligé 
dans ceux qui ont fuivi pour corriger les 
défauts qu'on avoit remaftjités dans les pré- 
cédents. C'eft là auflî p<H>rquoi les dernières 
livrai fons de fes couleurs ont été trouvées 
beaucoup plus parfaites que les précédentes. 

Mais, peu fatisfait, dequis longtems , du 
choix de fes couleurs , il s'occupa à inventer 
un autre fyftème d'après lequel on pût en 
rendre l'ufage plus général. Jufqu'ici , il a livré 
les touches fui vantes : noir ; bletti violet-clair, 
violet - foncé ; rouge- clair , rouge -, muge - foncé ; 
jaune i ver â- clair, verd- foncé, bruni blanc. 
Mais comme tout connoûTeur pourroit lui re- 
procher , qu'il étoit inutile de diftinguer les 
couleurs par les qualifications de clair ou de 
foncé , puifqu'il n'eft aucun peintre qui ignore 
les moyens de donner aux couleurs des nuan- 
ces plus légères ou plus foncées , M. Pfannen- 
febmidt s'eft réfolu non feulement à les omet- 
tre dorénavant , mais auflî à faire compofer les 
couleurs qu'il débitera d'après les renfeigne- 
mens expofés dans cet ouvrage , afin qu'un 
chacun foit plus à même de mélanger plus fa- 
cilement telle couleur qu'il voudra. 

On trouvera donc déformais , chez tous les 
commiffionnaires chargés du débit de fes cou- 
leurs , les efpeces fuivantes ; 
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i) Les couleurs primitives; fa voir, 
le bleu N°. i * le jaune N°. 22, & le rouge 
N'.43 : en tout 3 coul. 

2 ) Les couleurs intermédiaires i fa- 
veur , le ver à N°. 1 1 ; la couleur-de-feu 
N°. 52 & le violet N°. f j : en tout. 3 — 

9 ) Les couleurs latérales \ favoir , 
le noir N°. 7, MjhKHM-jaune , N°. 28 > 
& le htm-rouge STîtj49 > en tout. . .3 — 

4) Le brun y N°.^4, que nous regar- 
dons comme une principale couleur laté- 
rale . . . . I — 

Les 10 fufdites couleurs font préparées 
félon notre fyftème ; on pourra fe pro- 
curer encore , 

y ) Le blanc y pour rendre les nuances 
plus légères. ........ 1 — 

6 ) Le noir , pour s'en fervir lorf- 
qu'il ne s'agira point de faire aucun 
mélange 1 — 

Total 12C011I. 

Si Ton a tu attentivement notre traité , on 
verra d'abord la raifon pour laquelle nous 
avons choifi fpéciaiement les fufdites efpeces 
de couleurs, qui font celles dont on peut le 
plus aifément compofer toutes les autres nuan- 
ces. 

Comme toutes les couleurs peuvent être 
produites par le mélange de trois, favoir du 
bleu, du jaune & du rouge, celles-ci feroiene 
proprement les plus néceflaires. En y ajoutant 
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du blanc, pour alléger les nuances, ces qua- 
tre couleurs pourroient fuffire. Mais comme 
il eft incomparablement plus commode de pou- 
voir compofer la couleur qu'on veut produire 
avec deux autres couleurs plutôt qu'avec trois , 
& les couleurs intermédiaires & latérales étant 
fou vent mifes en ufage, mon ami aurok peu 
contribué à faciliter les opérations de ceux qui 
voudront fuivre fon fyftème , s'il fe fût borné 
à faire de s livraifons de bleu , de jaune , de 
rouge & de blanc. Dans chaque paquet des 12 
couleurs dont il vient d'être parlé , les dix pre- 
mières , pour les diftinguer de celles qu'on four- 
niflbit précédemment, porteront une ligne tracé* 
au deffous du mot Hannovre. Nous faifons 
cette remarque , parce que les couleurs qui ne 
portent point le nom de Hannovre , ne font 
point préparées d'après notre fyftème, & ne 
peuvent être employées , fans beaucoup de 
peine, à faire des mélanges félon nos renfei. 
gnemens; quoiqu'elles continuent à pouvoir 
fervir, lors qu'elles ne doivent point entrer 
dans des compofitions qu'on voudroit effeduer 
d'après notre fyftème. C'eft ainfi qu'il fera 
indifférent à l'architecte ou au commiffaire , Ci 
les couleurs dont il veut embellir fes plans , 
ont été compofées d'après tel ou tel fyftème : 
il lui fuffira de pouvoir s'en fervir. 

H s'y trouve de deux fortes de noir , parce 
que cette couleur eft de l'ufage la plus fréquent, 
& que 6'il n'y en avoit qu'un feul morceau , il 
feroit bientôt tout employé. Mais la principale 
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raifoti en eft, qu'il ne s'y trouve qu'un feul 
bâton de cette couleur, dont on puiife fe fer- 
vir pour produire des mélanges félon notre 
fyftême : l'autre bâton n'eft aucunement deftiné 
à cet ufagc, & à fon égard, on doit plus re- 
garder fur la force de la couleur même, que / 
iur la nuance propre à l'encre-de-la Chine. 

Les 10 premières de ces couleurs font tra- 
vaillées de manière qu'elles font toutes d'une 
force égale j & que, par conféquent , on peut 
parfaitement fe difpenfer de faire l'elfai de leur 
force : & comme les couleurs primitives , du 
mélange defquelles font compofées toutes les 
couleurs intermédiaires & latérales, ont cha- 
cune le degré de pureté qu'il a été poffible de 
leur donner , on peut s'en fervir en toute fure- 
té , pour la compofition de tout mélange quel- 
conque. Cette exactitude à laquelle nous nous 
fommes aftreints à l'égard de la pureté & de 
l'égale force de nos couleurs , mettra auifi 
ceux qui voudront s'en fervir, à même de 
remplacer celles qui viendroient à leur man- 
quer. Par exemple, s'ils avoient épuifé leur 
provifion de brun , & qu'ils n'euffent pas le 
tems d'attendre qu'elle fût renouvellée , ils n'au- 
roient, pour produire cette couleur, qu'à mê- 
ler enfemblc des parties égales de bleu , de 
jaune & de rouge; ou du noir, du brun- jaune 
& du brun-rouge j ou du verd & du brun-rouge » 
ou du violet & du brun-jaune ; ou de la cou- 
leur de feu & du noir ; & chacun de ces mélan- 
ges différents produira la même couleur brune. 

SECTION. 
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SECTION I. 

J' espère maintenant que perfonne ne dou- 
tera que les io fufdites couleurs ne i oient du 
plus grand ufage, puifqu'il eft facile, parleur 
moyen , de compofer toutes les autres couleurs 
pofïibles. 

Mais pour en revenir au principal , favoir 
au triangle, & aux moyens de le tracer pour 
en faire le modèle de fes couleurs , je dois d'a- 
bord montrer au lecteur un moyen plus facile 
de le deffiner, & en tous les cas, d'avoir 
toujours fous fa main, la couleur qu'il lui faudra. 

Mon ami ne s'eft pas contenté de livrer 
Amplement les touches d'où Ton peut com- 
pofer toutes les autres couleurs de notre trian- 
gle ; mais il livre auflî toutes les 64 couleurs, 
compofées d'après fes propres renfeignemens , 
& en autant de coquilles de moule. 

Ainfi , pour préparer un triangle d'après nos 
renfeignemens , il ne faudra que tranfporter 
quelque peu de chaque couleur dans la cafe du 
triangle où elle appartient, & dont le numéro 
eft indiqué au dos de chaque coquille. 

Comme c'eft là ce qui donnera le moins de 
peine , nous efpérons que nos lecteurs ne mé- 
prtferont pas les facilités qui leur font offertes. 
Ces 64 couleurs contenues dans des coquilles 
de moule peuvent fervir en outre à faire l'ex- 
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périence de tout ce qui a été dit dans cet ou- 
vrage, étant toutes de même force & compo- 
fées dans les proportions indiquées dans notre 
triangle. 

Suppofons qu'on voulût en faire l'eflai , en 
commençant par le N 0 . 64, qui eft celui qu'on 
peut compofer en plus de manières différentes. 
On devra d'abord enduire avec la touche 
brune , ou de la coquille qui contient la mê- 
me couleur , un peu de papier qui fervira com- 
me d'échantillon. Qu'on prenne alors de deux 
ou de trois autres coquilles , dont les couleurs 
mêlées enfemble par parties égales , produifent 
le N°. 64 > par exemple , les numéros 27 & f 9 ; 

7 & ?i} 17 & 48* ou 7, *8 & 49 î il > 
& 32, 4, 46 & 2f. On trouvera toujours , 
que du mélange de ces couleurs il réfultera un 
brun parfaitement fembîable à celui de la co- 
quille ou de la touche. Nous fuppofons toute- 
fois que le mélange aura été fait exactement 
par parties égales ; au défaut de quoi , il ne 
faudroit point attribuer le manque de fuccès 
à nos rente ignemens , mais uniquement au 
manque d'une exaditu de fuffifante. 
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" 

Il nous refte encore à dire quelque chofe 
fur la manière de tracer le triangle fur du verre. 

Après avoir tracé & coloré le triangle, d'après 
nos renfeignemens , & l'avoir fait encadrer 
fous un verre, on aura, il eflvrai, toujours 
devant foi des modèles de couleurs non - {àlis ; 
mais on fera cependant beaucoup mieux de 
tranfporter les couleur^ du triangle fur le verre 
le plus pur , le plus blanc & le plus uni qu'on 
aura pu trouver. 

Comme il rt'eft pas poffible de tracer fur le 
verre, comme on le fait fur le papier, des 
lignes, êç des cercles, nous allons donne* des 
renfeignemens fort fuccindls à cet égard , pour 
l'ufage de ceux de nos lecteurs qui pourroient 
fe trouver embarraffée. 

Après avoir tracé le triangle fur du papier, 
avec toutes fes 6*4 cafés, qu'on prenne une 
vitre qui foi$ un peu plus grande que le trian- 
gle, & du verre le plus pur, le plus blanc & 
le plus uni. On collera alors le papier , foit 
après l'avoir rendu tranfparent avec de l'huile, 
de manière que le côté non -coloré touche le 
verre ; ou bien l'on pourra numéroter le trian- 
gle à rebours, de manière que le N°. I étoit 
en haut, le N°. 4$ placé à l'angle (e trouve 
à la gauche , & te N°. 2% à la droite , &c. On 
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collera alors le papier de forte que le côté où 
feront tracées les figures , touche le verre. De 
quelque manière qu'on ait collé ce papier , on 
n'aura plus autre chofe à faire, que de prendre 
avec le pinceau autant de chaque coquille qu'il 
en Faudra pour couvrir chaque figure , en ob- 
fervant foigneufement que les numéros du 
triangle & de chaque couleur dont on l'enduira 
s'accordent. Il faudra encore faire attention, 
que la vitre ne foit point inclinée , mais pofée 
horifontalementi fans quoi les couleurs, fur- 
tout fi elles étoient fort délayées , fe confon- 
daient l'une dans l'autre. C'eft pourquoi aufli, 
on ne les délayera pas plus qu'il ne fera né- 
ceflàire pour en enduire le triangle, ce qu'il 
faudra taire d'abord en couches affcz épaiffes ; 
parce qu'autrement, en paflant plufieurs fois 
la couleur l'une fur l'autre , cela peut caufec 
beaucoup d'inégalités & de faletés. 

Après avoir enduit , de cette manière , les 
64 cafés du triangle, on laùTera d'abord bien 
fécher fes couleurs. On ôtera alors le papier 
du verre , que l'on nettoiera de toutes les fale- 
tés qui auroient pu s'y attacher. Si l'on veut 
avoir les chofes dans la dernière perfection, 
qu'on enduife le côté coloré d'un vernis bien 
blanc , préparé avec le meilleur blanc de Crem- 
nitz qu'on aura pu trouver , & qu'on le rafle 
cnchaifer dans un quadre triangulaire. Alors 
on aura un triangle , pour fervir de modelle à 
ces couleurs, auflî beau qu'il fera poflîble. 
En fniiflant cet ouvrage , nous réitérons ici 
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nos vœux ardens , pour que cet effai , félon 
les vues qui nous ont guidés , puiffe non feule- 
ment n'être pas défagréable aux amateurs de 
la peinture; mais qu'il puifTe auffi contribuer 
à la perfedlion & à l'extenfion des principes 
de ce bel art. 
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